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I. SERIE EM 30-31/25 juillet 1985 

Confirence des iveques s111sses 

DECRET 

Endare du 25 janvier 1983, 1c pape Jean Paul II a promulguc 1c nouveau Code de 
Oroir ca non par la Consrirution aposrolique Sacrae dirdplinac lcgu, souhairanr notam­
ment que ,da nouvelle lcgislation canoniqµe devicnnc un moycn cfficace pour quc 
l'Eglisc puissc progrcsscr dans l'csprir de Vatican II». 

Animcc du mcme esprir, la Confcrcnce des tvcqucs suisses a rravaillc a l'clabo­
rarion des normes complcmcntaires qui sont de sa compcrcnce. 

Conformcment aux can. 8 § 2, 29 er 4 55, la Confcrcncc des cvcqucs su1sscs 
dccri:rc ce qui suir: 

1. Lcs NORM ES COMPLEMENT AIRES au Code de Oroir canonique adoptces 
par la Confcrcncc des cvcques suisscs er approuvccs par 1c Siege aposroliquc sonr 
promulguccs simultancmcnr par publication dans lcs trois organcs officicls: 
Srhzveiz.i:rirchc Kr"rchenzaiung, Evangilc d MiIIion et // Monitore i:cduiastico ddla diocCJi di 
Lugano. 

2. La datc de promulgarion ayanr valcur legale csr la dare prccise du numcro 
correspondant de la Schzveiz.eriJChe Kirchenzeitung. 

3. Lcs normes promulguces commcnccnt a obligcr un mois aprcs la promulga­
cion, sauf indicarion contrairc prcciscc par la loi elle-mcme. 

4. Pli:",isicurs scrics de normcs complcmcntaircs scront promulguccs, cchelonnees 
dans Je tcmps. Elles 1c scronr, chaque fois, dans la forme prccisce ci-dessus, avec 
mention de Ja datc du Dccrct du Siege apostolique ks rcconnaissant. 

5. La prcmierc scric de Normcs complcmentaires au C/C, dccrctces par la Con­
fcrcncc des evcques suisses, er reconnues par Je Siege apostolique par Dccret du 
1" juin 1985, est promulgucc par la prcsente publicarion (date legale: 18 juillct 

_ 1985). 

Ellcs sc rapportenr aux objers suivanrs: 
can. 230 § 1: Admission de lai"cs au·x minisrcrcs de lccreur et acolyre 
can . 236: Formation des diacres pcrmanents 
can . 276 § 2 n" 3: Cclcbracion de Ja Liturgie des Heurcs par lcs diacres 

can . 502 : 
can. 804 § 1: 
can . 877 § 3: 
can.891: 
can. 895 : 
can. 1083 § 2: 
can. 1108 § 2: 

permanents 
College des consulrcurs 
Enseigncment et cducation carholiques 
lnscriprion du baptcme des cnfants adoptcs 
Agc de la confirmation 
lnscriprion de_ la confirmacion 
Agc du mariagc 
Demande du consentement des conrracranrs .lors de la 
cclcbrarion cccumcnique du mariage 
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can. 1246 § 2: 
can. 1262 : 
can. 1272 : 
can. 1292 : 
can. 1297 : 
can. 1421 § 2: 
can. 1422: 
can. 1425 § 4: 

Feces d 'obligacion 
Contribucions ccclcsiasciques 
Bendices ecclcsiastiques 
Alienation de biens ecclcsiasciques 
Location de biens ecclcsiastiques 
Lai'cs juges aux officialitcs 
Durce du mandat des vicaires judiciaires 
Juge unique pour Jes causes de premicre instance 

En outre, sont pubJices en annexe a la norme relative au can. 236 les Directivu 
giniralu 111r Je diaconal permanenten S11iI1e, approuvces par Ja Confcrence des cvcques le 
25 janvier 1984. 

Fribourg, le 3 juillet 1985 

P. Amidi, Grab 01b 
Secrctaire de la Confcrence 
des cvcques suisses 

+ Henn· Schway 
Prcsident de la Confcrence 
des . cvcques suisses 

PREMIERE SERIE 
DES NORMES COMPLEMENTAIRES AU C/C 

DECRETEESPAR 
LA CONFERENCE DES EVEQUES SUISSES 

1. Admission de la'ics aux ministeres de lecteur et acolyte 

Pour recevoir Ja charge de lecteur et d'acolyte permanents, les conditions sui­
vantes sont requises: 

1. Avoir 21 ans rcvolus. 

2. Prcsenter a l'Ordinaire du lieu responsable de l'acceptation une demande ccrite 
et signce, rcdigce par le requcrant de sa propre initiative. 

3. Avoir la volonrc ferme de servir fidclement Dieu et le peuple de Dieu, avant 
tout : 
- vivre un engagement ecclcsial et participer a la vie de l'EgJise, particuJicre­

ment a l'eucharistie dominicale ; 
- avoir une conduite de vie chrctienne et manifester des dispositions favorables 

a l'c:gard du mariage et de la famille; 
- nc pas ctre membre de groupes cxtrcmistes. 

4. Avoir suivi avcc succcs lc programmc de cours prescrit dans chaque cas par son 
c:vcquc diocesain . 

(cf. canon 230 § 1) 
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2. Formation des diacres permanencs 

Les disposicions contenues dans les Direcli11ei giniralu po11r le diaconal permanent en 
S11i.r1e du 25 janvier 1984 sont les normes requises par le can. 236. La Conference des 
eveques leur confere force de loi. 

Annexe: Direcliues ginirales .fllr le diaconat permanent en Suisse 

1. Introduction 

La Conference des eveques suisses a etc priee par Je Siege apostolique d'elaborer 
des directives uniformes pour toute Ja Suisse a propos du diaconat permanent. Les 
presentes directives s'appuient notamment sur: 

- l'art. 29 de la Constitution sur l'Eglise Lumen genti11m du Concile Vatican II 
promulguee le 21 novembre 1964 ; 

- les lettres apostoliques de Paul VI Sacrumdiaconal111ordinem du 18 juin 1967 et Ad 
pa1cend11m du 15 aoüt 1972; 

- la recommandation du «Synode 72», adoptee Je 13 septembre 1975; 
- Ja lettre de Ja Sacree Congregation pour les sacrernents communiquanc la 

permission de Paul VI d'introduire en Suisse Je diaconat permanent, du 
21 juillet 1977; 

- les orientations prises en cette matiere par les eveques de Suisse alemanique 
(SKZ 1981/19, pp 295-296) et de Suisse romande (E+M 1978/38, pp 621-
624); 
les avis que !es Conseils presbyteraux diocesains ont emis sur ce probleme; 
Je nouveau C/C, cf. specialement can. 236; 276; 281 § 3; 288; 103 l § 2; 1032 § 
3; 1"035; 1037. 

2. Principes 

2.1 Avec l'episcopat et le presbyterat, le diaconat constitue le sacrement de !'Ordre, 
par lequel les ministres «sont institues pour paitre l'Eglise au nom du Christ, par 
la parole et par la gräce de Dieu» (Lumen genli11m, n. t t). 

2.2 Lc diaconat est une participation stable et definitive au sacrement de !'Ordre. II 
met en evidence l'esprit de service et de disponibilite de Jesus (cf. Mt 20, 28) 
pour l'Eglise et pour le monde. 

2.3 La tradition indique a l'interieur du ministere diaconal trois aspects intimement 
lies entre eux: 

- Je service de Ja Parole, sous ses differentes formes (predication, catechese, 
evangelisacion des milieux ou Ja Bonne Nouvelle est le plus difficilement 
entendue); 
le service de la liturgie (celebration, animation, prepararion aux sacrements, 
avec une attencion particuliere a ceux qui en sont les plus eloignes); 
le service de la charitc (cf. Mt 25, 40 : service des pauvres dans des activites 
socio-caritatives paroissiales, regionales ou diocesaines). 
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2.4 Lc: profil du diacrc: nc: pc:uc pas errc: dcfini d'unc: manierc: univoquc: er definitive. 
Lc:s dc:ux forrnes principales quc: son ministcre peur revctir sont la participation 
directc: au sc:rvice pastoral de: l'evequc: c:r l'engagc:ment au service des pauvrc:s 
dans !'ordre: social et carirarif. Elles dc:meurent cornplcmentairc:s sans prejudicc: 
de: Ja dominante: de l'unc: ou de: l'aurrc:, l'accc:nt pouvant varier sc:lon lc:s capa­
cires du ministrc: et lcs besoins du diocesc:. 

3. Fonctions diaconales 

3.1 Minislere de la Parole 
Les diacres prechent, president des celebrations de la Parole, animent Ja cate­
chese aux differenrs niveaux et la formation des adultes. 

3.2 Minislere de la li111rgie 
Lc:s diacrc:s c:xc:rcent dans la lirurgic: lcur fonction propre:. Ils peuvent ainsi 
baptisc:r, distribuer la communion, assistc:r au mariage, prcsider !es funcrailles et 
d'autres celebrations liturgiques. 

3.3 Minislere da pa11vm 
Les diacrc:s incarnent Ja sollicirudc: de l'eveque er de l'Eglise pour !es pauvrcs, 
!es malades, lc:s marginaliscs. Ils travaillent - en collaboration aussi avec lc:s 
insrances civiles - pour Ja promotion de Ja sante et de Ja justicc: sociale. 

3.4 Sclon sc:s capacites et !es besoins du diocese, chaque diacrc: re~oit de son evcquc: 
une mission specifique qui pourra privilcgier l'une ou l'autre fonction sans pour 
auranr exclure lc:s autres. 

4 .• Formation diac;onale. 
4. 1 • Formation spint11dle 

L:i formation spirituelle du futur diacre s'etale sur une periode d'au moins trois 
ans. Elle est con~ue conformcment aux prescriptions canoniques (citees en 
introduction). Les prcsentc:s directives en soulignent, en !es prccisant, !es 
implications suivantcs: 

4.1.1 Approfondissement spirirucl 
Le futur diacre participe 
- a des retraites et des sessions de formation; 
- a des rcflcxions personnc:lles et en groupe. 
Si possible, il fair une certaine c:xperience de vie communautaire, par exemple 
au Scminairc. 

4. 1.2. Le candidat au diaconat, aidc par son conseiller spirituel, se nourrit 
assidumc:nt de l'Ecrirurc: Sainte er de !'Eucharistie. II se familiarise avec la 
Liturgie des Heures. Les diacres permanents celebrent chaque jour Laudes et 
Vepres (cf. canon 276 § 2 n. 3). 

4.2 Formation thiologiq11e 

En principe, pour !es jcuncs candidars c:lle est Ja mcme quc: pour les candidats 
a la prerrisc: (1'<, 2', 3· voic:). 
Pour lc:s autres, on · tiendra compte de lc:urs situations particulieres de for-
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marion preccdenrc er des orienrations qui seronr prises dans leur service 
diaconal; on demandera une formation spccifique dans l 'un des secteurs de la 
diaconie toujours accompagnee par une formation thcologique adequate (par 
exemple en Suisse alemanique le Theologifcher Kurr fiir Laien sur quarre ans ou 
en Suisse romandc l'Ecole de !a For). 
Les cours de recyclage sont obligatoires comme pour les pretres. Chaque 
evcque determine l'obligation de participer ä des sessions communes avec les 
prctres (au niveau diocesain ou interdioccsain) ainsi qu'ä des sessions rcser­
vees aux diacres. 

4.3. L 'ipouu d'un candidat man"i sera, dans toute la mesure du possible, etroitement 
associce ä la formation tant spirituelle que theologique de son mari. 

5. Vocation du candidat 

5.1 L'appel au diaconat comporte: 

Ja vocation personnelle, cprouvee par le candidat comme un appel de !'Esprit 
ä se consacrer dcfinitivement au service du Seigneur; 
l'appel de l'evcque apres consultation de la communaute. 

5.2 Pour opcrer le discernement des vocations au diaconat, on tiendra compte pour 
chaque candida.t des criteres suivants. 
On artend notarnment des candidats qu'ils soient: 

- au plan personnel: des hornmes equilibres et de bon jugement, capables 
d'ecouter, de dialoguer, de travailler en cquipe; 

- au plan familial (pour !es marics): des hommes clont le foyer soit authenti­
quei:nenc chretien et dont l'epouse adhere pkinement ä la demarche de son 
man; . , . . · . 
a~ plan ecclesial: des hommes de foi et de priere, capables de vivrc dans un 
csprit de pauvretc et d'obcissance evangeliques et de communion fratemelle, 
dejä activement presents dans une communaute chrcticnne et suffisamment 
cngagcs dans un servicc apostolique pour que leur vocation puisse ctrc 
reconnue et soutenue par 1c peuple chrctien. 

5.3 Conditions canoniques en vigueur: 

- Le candidat celibatairc doit avoir au moins 25 ans et s'engager a vivre le 
charisme de Ja virginite. 

- Le candidat marie doit avoir au moins 35 ans et recevoir le consentement de 
son cpouse. 

- Le candidat ne peut etre ordonne avant d'avoir acheve la formation exi­
gee. 

6. Organisation 
6.1 Chaque posrulant au diaconat se prcsenre d'abord a l'evcque pour erre admis 

comme candidar. Lc programrne e.t l'organisarion de la forrnation diaconale 
sonr determines par le responsable diocesain en accord avec l'eveque et en 
fonction des besoins et aptitudes du postulant. 
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6.2 Le responsable diocesain presente a l'eveque 1c candidar apres une periode 
probaroirc reussie pour l'admission er la recepcion des ministeres de lectcur et 
d'acolyte, qui doivent erre cxerces au moins pendanr six mois; et, a Ja finde sa 
formation de base, pour l'ordinarion diaconalc. 

6. 3 Le responsable diocesain sera assiste par une equipe de collaborateurs dans cette 
a:uvre de formation. 

Fribourg, Je 25 janvier 1984 

Le secretairc: 

P. Amidie Grab oJb 

( Suite du Nomm :) 

3. Le College des consulteurs 

Le Prcsident : 

+ Henri Scbwery 
eveque de Sion 

L'eveque qui le desire peut confier a son chapitre cathedral les t:iches artribuees 
par 1c can. 502 § 1 au College des consulreurs. 
(cf. canon 502) 

4. Enseignement et education catholiques 

Vu la diversite des systemes scolaires en Suisse, la Conference des evequcs 
renoncc :i. edicter lcs normes requises par le can. 804 § 1 et rappellc les decisions et 
rccommandations du «Synode 72» des dioceses suisses. 

(:f. canon 804 § 1) 

5. Inscription du bapteme des enfants adoptes 

1. Si l'enfant adoptif n'est pas encore baptise, seuls lcs noms des parents adoptifs 
seront visiblement mentionncs dans le registre de baptcmes. Les noms des 
parents naturels seront inscrits mais recouverts d'une etiquette collante. 

2. Dans le cas oü un enfant adoptifbaptise dans une Eglise non catholique est admis 
dans l'Eglise catholique, on inscrit le baptcme non catholique et l'admission dans 
l'Eglise catholique. Seront mentionncs les parents adoptifs. Les noms de parents 
naturels pourront etre inscrits, mais seront recouverts d'une etiquette collan­
te. 

3. Si l'enfant a etc baptisc dans l'Eglise catholique-romaine avanc son adoption, la 
paroisse de domicilc des parenrs adoptifs communique, :\ eitre confidentiel, 
l'adoption a la eure oü se trouve l'inscription principale du bapteme. Le nom des 
parents adopcifs sera inscrit dans 1c registre des baptcmes en Cant que nouveau 
nom de famille de l'enfant. Dans le cas oü un nouveau prcnom a etc choisi pour 
l'cnfant adoptif, ce prcnom scra inscrit cgalcment. Ces inscriprions seronr faires 
sur une feuille complcmenraire collee dans le regisrre. La competence d'ctablir 
des certificats de bapteme incombe a la eure oü se trouve rinscription principale. 
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Seront mentionnes dans h: certificat le nouveau nom et !es parents adoptifs de 
l'enfant, mais les noms des parrains et marraines n'y figureront pas. 

(cf. canon 877 § 3) 

6. Age de la confirmation 

La Conference des cvcques suisses fixe l'äge min im um pour recevoir le sacrement 
de la confirmation ä onze ans. 

(cf. canon 891) 

7. Inscription de la confirmation 

1. La confirmation est inscrite dans le registre des confirmations de la paroisse Oll Je 
sacrement a etc administre. 
(cf. canon 895) 

2. Le eure de la paroisse Oll la confirmation a ete administree en informe cdui du 
lieu du bapteme (inscription principale du baptcme). II cn informc aussi le eure 
de la paroissc de domicile du confirme. 

8. Age du mariage 
_L'äge rcquis pour la conclusion du mariage est celui qui cst fixe par le droit civil 

SUISSe. 

(cf. canons 1083 § 2 et 1072) 

9. Demande du consentement des contractants 
lors de la celebration cecumenique du mariage 

Les prcscriptions eo vigueur jusqu' ici au suje.t de la participation active du clerge 
catholique. ä la celebration crcumenique. d'un mariage mixte sont confirmee.s (La · 
Senraine ,atholiq11e Je la S11iJse romande, 1970/39, pp. 486--489, surtout point 5, «Litur­
gie»). 

L 'ecclesiastique catholique re~oit le consentement au nom de l'Eglise. Dans ce 
cas, aucune dispense de forme n'cst requise. 
(cf. 1108 § 2) 

10. Fetes d'obligation 

Les fctcs rdigieuses de precepte protegees par la loi civile restent d'obligation. La 
Oll dies ne sont pas protegees par la loi, il n'y a pas d'obligation d'arrct du travail ni 
de participation ä la messe. 

La Confcre.nce des evcques suisses re.commande la celebration plus solenne.lle de 
messes a l'occasion des fetes canoniques non procegecs par la loi civile. 

(cf. canon 1246 § 2) 
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. 
11. Contributions ecclesiastiques 

Sans prejudice des efforts deja accomplis et de nouvclles mesures en faveur d'une 
solidaritc accrue, la Confcrence des eveques suisses dccide que chaque Ordinaire est 
competent pour edicter les normes qu'il juge nccessaires en vue de ddinir les 
contributions ecclesiastiques. 

(cf. canon 1262) 

12. Benefices ecclesiastiques 

Jusqu'a Ja mise en vigueur d'une nouvelle lcgislation en cc::tte matiere, les normes 
du code de 1917 relatives a l'administration - mais non a Ja collation - des bencfices 
auront force de Joi. Elles revetent le caractere de lois particulieres promuJguees par 
la Confcrence des cvcques suisses. 

(cf canon 1272) 

13. Alienation de biens ecclesiastiques 

1. La Confcrence des cvcques suissc::s fixe i Fr. 5 000 000.- le montane maximum 
des alicnations de biens et des opcrations similaires. 

2. Quant au montant minimum, la Confcrence des cveques arrete ce qui suit : 

a) Toute alienation de biens immobiliers - quel qu'en soit 1c montane - doit etre 
approuvcc par l'cveque dioccsain. Cclui-ci, de son cötc, a bcsoin du consen­
rement du conseil d'administration diocesain, du College des consulteurs de 
meme que des intcresses, des que le montant depasse Fr. 20 000.-. 

- b) Pour toure autre alienation, Ja limite infcrieure est fixce a Fr. 20 000.- par an. 
Le consentement de l'cveque dioccsain est nccessaire des que cette limite est 
depassce. L'cveque dioccsain a bcsoin lui-meme du consentement des ins­
tances nommees par le can. 1292 § 1. 

(cf. canon 1292 § 1) 

14. Location de biens ecclesiastiques 

Le droit particulier c.tant sauf, les contrats de location ou d'amodiation de biens 
ecclesiastiques ne sont valides qu'avec le consentement de l'instance designce par 
l'cveque. 

(cf. canon 1297) 

15. Officialites 

. La Confcrence des cveques suisses permet que des la"ics remplissent l'office de 
1uges. 

(cf. canon 1421 § 2) 
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Le vicaire judiciaire (l'official), lcs vicaires judiciaires adjoints (les vice-officiaux) 
et lcs autres juges sont nommes pour une periode administrative de cinq ans. Leur 
mandat peut ctre rcnouvele. 

(cf. canon 1422) 

La Confercnce des evcqucs suisses pcrmet que lcs causes de premiere instance 
soient confiees a un juge unique, clont 1c mandat ne pcut toutefois exceder cinq 
ans. 

(cf. canon 1425 § 4) 
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SCHWEIZER BI SCHOFS KON FERENZ 
CONFERENCE DES EVEQUES SUISSES 
CONFERENZA DEI VESCOV I SVIZZERI 
CONFERENZA DILS UESTGS SV IZZERS 

Ajout a la 1 e serie de Normes complementaires de la Conference des eveques 

suisses (CES) du 3 juillet 1985 concernant le canon 877 CIC 

Definitions 

Le terme "parents" designe en principe les parents biologiques. Les termes "pere" et 

"mere" designent egalement, en principe, le pere et la mere biologiques. 

Celui qui a obtenu la parentalite ou le droit de garde d'un enfant selon le droit civil 

est traite en consequence dans le domaine ecclesial. En cas d'incertitude a ce sujet, il 

conviendra de clarifier la situation sur la base de documents officiels. 

Par "partenariats entre personnes de meme sexe", on entend les mariages civils entre 

personnes de meme sexe, les partenariats enregistres entre personnes de meme sexe 

et les couples de concubins de meme sexe. 

Par "page de garde", il faut comprendre que les informations qui y sont consignees 

sont verrouillees. Elles ne peuvent etre utilisees qu'avec l'autorisation prealable du 

vicariat general competent. 

Enfants dans les couples de meme sexe 

Pour l'inscription dans le registre des baptemes, la mere ou le pere de l'enfant est 

considere(e) comme tel(le). L'autre partenaire, s' il a adopte l'enfant ou s'il a la garde 

de l'enfant, est mentionne comme tel dans les remarques. 

Si aucun des partenaires n'est le parent de l'enfant, ceux qui ont adopte les enfants ou 

qui ont la garde des enfants sont inscrits dans les remarques. 

Dans le cas de personnes adoptees ou de personnes ayant le droit de garde de 

l'enfant, les informations sur les parents sont enregistrees sous une "page de garde". 

Ces informations doivent etre traitees de maniere confidentielle. En cas d'incertitude a 
ce sujet, il convient de consulter le vicariat general competent avant d'etablir un acte 

de bapteme ou un certificat de bapteme. 

Personnes dont le sexe a ete modifie ä l'etat civil 

Si une personne souhaite faire inscrire son changement de sexe dans le registre des 

baptemes apres un changement d'etat civil , le changement de sexe, de prenom et la 

date civile du changement sont mentionnes dans les remarques, sur la base du 

document civil correspondant. 
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Les regles suivantes s'appliquent a l'etablissement d'un acte de bapteme ou d'un 

certificat de bapteme a delivrer par la suite : le nouveau prenom et/ou le nouveau 

sexe sont indiques. Le changement de sexe est mentionne dans les remarques. On 

procede de la meme maniere que pour les adoptions. Ces informations doivent etre 

traitees de maniere confidentielle. Ceci est particulierement important si un eventuel 

mariage canonique est envisage, auquel cas le vicariat general ou le vicariat judiciaire 

competent doit toujours etre consulte. 

Approuve le 27 novembre 2023, lors de la 342e Assemblee Ordinaire de la Conference des 
eveques suisses des 27-29 novembre 2023 a Lugano. 
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DECRET 
En date du 3 juillet 1985 la Conference des eveques suisses a publie une premiere 

serie de normes complementaires au C/C ( cf. « Evangile et Mission» 1985, 
pp. 501 ss.). Pour les normes concernant la publication et l'entree en vigueur, nous 
renvoyons a ce decret. 

La deuxieme serie se rapporte aux objets suivants: 

can. 1277: Actes extraordinaires de gestion de biens 
(cette norme complementaire a ete reconnue par le Siege Aposto­
lique par decret du 6 juillet 1985) 

can. 522: Nomination des eures pour un temps determine 
can._ 535 § 1: Registres paroissiaux 
can. 788 § 3 et 
can. 851 1 °: Statut du catechumenat 

(Les normes relatives aux can. 522, 535·§ 1, 788 § 3 et 851 1 ° ont ete reconnues 
par le Siege Apostolique par decret du 23 decembre 1985). 

La deuxieme serie de normes complementaires paraitra dans la « Schweizerische 
, Kirchenzeitung» du 30 janvier 1986. 

Fribourg, le 21 janvier 1986 

P. Amedee Grab osb 
Secretaire de la Conference 
des eveques suisses 

+ Henri Schwery 
President de la Conference 
des eveques suisses 
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EM 6 / 6.2.86 
Deuxieme serie 

de normes complementaires au CIC 
decretees par 

1a Conference des eveques suisses . 

Actes extraordinaires de gestion de biens 

Relcvent de J'administration cxtraordinaire selon le can. 1277: 

a) l'acceptation de dons (heritages et donations) pour autant qu'ils ne sont pas 
cxempts d'impositions et de charges ; 

b) les cmprunts, pour autant qu'ils ne servent pas uniquement a assurer la liquidite 
courante ou les besoins temporaires de tresorerie; 

c) la garantie pour des engagements de tiers (par ex. cautions); 
d) la conclusion dccontrats de vente ou d'entreprise ainsi que l'acquisition de biens 

fonciers, pour autant que leur valeur depasse un million de francs suisses dans 
chaque cas; 

tj - la creation ou reprise d'institutions (unites d'organisation indepcndantes) de 
droit ccclesiastique ou etatique; 

- la suppression ou cession de telles institutions (unites d'organisation indepcn­
dantcs); 

f) l'accord sur la suppression de charges de construction et d'autres realisations de 
tiers. 
(cf. can. 1277) 

Nomination des eures pour un temps determine 

La Confcrence des eveques suisses permet que lcs eures soient nommes pour des 
durecs detcrminees, jamais inferieures a six ans (cf. can: 522). 

Registres paroissiaux 

Outre lcs registres des baptises, des mariagcs et des defunts, chaque eure tiendra 
un registre des confirmes. II y aura aussi dans chaque paroisse un registre de toutes 
les mcsses fondees (cf. can. 1307). 

(cf. can. 535 S 1). 

Statut du catechumenat 

can. 788 S 3 

1. Le catechumenat pour les adultes sera etabli dans chaque dioccse (cf. can. 852 § 
1 ). U n cheminement semblablc, qui tiendra compte de leur situation particuliere, 
sera adopte pour lcs cnfants cn äge de scolarite. 

2. Un responsable sera designe dans chaque dioccse pour promouvoir et coordon-
ner l'institution catechumenale. · 

La Conferencc des eveques pourra designer un responsable national, charge de la 
coordination de cette tache. Cclui-ci represcntera 1c catechumenat aupres de 
ladite Confcrence. 

3. Seuls ont droit a etre consideres comme catechumcnes ceux qui, par le rite 
liturgique de l'cntrec en catechumenat, «sont unis a I'Eglise et introduits dans la 
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maison de Dieu » (Ordo initiationis cbristiana& adulton11t1, 18). Ils ont alors les devoirs 
et les prerogatives afferents a ce statut reconnu officiellement (can. 206). 
On instaurera un registre diocesain sur leguel !es celebrations liturgiques d'en­
tree en catechumenat seront consignees (can. 788 § 1). Y signeront, Je catechu­
mene, Je « repondant » et Je pretre gui aura preside Ja celebration. 

4. Pour acceder aux sacrements de l'initiation chretienne, le catechumene partici­
pera fidelement au chemin d'initiation gue lui propose l'Eglise. Sa preparation 
ne pourra se limiter a une simple catechese individuelle. II devra s'integrer a un 
groupe d'accompagnement catechumenal ou il pourra vivre une experience de 
communaute ecclesiale. 

5. Les pretres et !es communautes gui accueillent des candidats au bapteme ou a une 
autre demarche d'initiation chretienne travailleront en collaboration avec le 
responsable diocesain du catechumenat. 

can. 851, 1" 

1. Pour les adultes et !es enfants ayant atteint l'äge de raison qui demandent Je 
bapteme, Je catechumenat est la voie de preparation normale et habituelle a 
suivre. Les livres liturgiques correspondants et leurs orientations pastorales doi­
vent clone etre observes. 

2. Les catechurnenes adultes sont accompagnes par Ja cornrnunaute ou par un 
groupe d'accornpagnement catechumenal. Ceux qui, au terrne de leur prepara­
tion, sont reconnus prets a participer aux sacrernents de l'initiation chretienne 
sont presentes a l'eveque par !es responsables de Ja communaute accompagnante. 
L'eveque Oll son delegue presidera l'appel decisif de ces catechurnenes. 
Lorsqu'il s'agit d'enfants en äge de scolarite, on suivra des docurnents liturgiques 
et pastoraux qui prevoient l'accompagnement par leurs parents et leur groupe 
habituel de catechese. 
La Vigile pascale est la date traditionnellernent privilegiee pour ces baptemes. 
En d'autres temps, l'autorisation ecrite de l'Ordinaire est reguise pour ces bap­
temes. 

3. Les chretiens de.ja baptises validement dans une autre confession et desireux 
d'entrer dans la pleine communion de l'Eglise catholigue suivront, eux aussi, un 
cheminement semblable (cf. Ordo, Apptndix). 

4. Lorsgu'un candidat demande le bapteme, Ja confirmation ou son admissiondans 
l'Eglise catholigue en vue d'un prochain mariage, on prendra acte de la deman­
de, mais on evitera d'y donner une suite immediate en vue du mariage. II vaudra 
mieux celebrer le mariage avec !es dispenses reguises par Je droit et proposer gue 
Je cheminement catechumenal se deroule normalement apres Je mariage. 
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Pour tous /es dioceses 

Entendre habituellement les conf essions 

Par mandat des Ordinaires des lieux, 
membres de la Conference des eveques 
suisses, le secretariat communique la 
decision suivante: 

La faculte d'entendre habituellement 
les confessions, donnee par ecrit par un 
Ordinaire membre de la Conference des 
eveques suisses et non revoquee, reste 
valable en cas de changements de domi­
cile a l'interieur du territoire de la 
Conference, restant sauves les disposi­
tions du can. 974 § § 1 a 4. 

Cette decision n'est pas un <leeret 
general de la Conference des eveques 
( cf. can. 455 § 1 ), mais une disposition 
sur laquelle les Ordinaires des lieux se 
sont tous mis d'accord. Elle ne concerne 
pas les pretres incardines, clont la faculte 
d' entendre habituellement les confes-

sions vaut partout (sauf excardination 
ou revocation), mais les pretres ayant 
cette faculte par concession de l'Ordi­
naire du lieu ou ils ont domicile, soit 
essentiellement les religieux. Pour le 
domicile des religieux voir can. 103, 
pour la perte de la faculte d' entendre 
habituellement les confessions par la 
perte du domicile voir can. 975. Le 
can. 973 specifie que la faculte d'enten­
dre habituellement les confessions doit 
etre concedee par ecrit. Le can. 974 
traite de la revocation de la faculte d'en­
tendre les confessions. 

Fribourg, le 3 juillet 1986 

P. Amedee Grab OSB 
Secretaire de la Conference 
des eveques suisses 

15
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EM 20 / 21.5 .87 

DECRET 

En date du 3 juillet 1985 la Conference des eveques suisses a publie une pre­
miere serie de normes complementaires au CIC (cf. «Evangile et Mission , 1985, 
pp. 501 ss.). Une deuxieme serie de normes complernentaires a ete publiee le 
21 janvier 1986 (cf. « Evangile et Mission» 1986, pp. 96 ss.). Pour les normes 
concernant la publication et I' entree en vigueur de ces normes, nous renvoyons au 
decret d~ 3 juillet 1985. 

La troisieme serie se rapporte aux objets suivants : 
can. 772 § 2: L'annonce de la foi ä la radio et ä la television (cette norme com­

plementaire a ete reconnue par le Siege Apostolique par decret du 
l6 septembre 1986) 

can . 854: Le bapteme 

can. 1236 § 1 :Le materiau pour l'autel fixe. 

(Les nonnes relatives aux can. 854 et 1236 § 1 ont ete reconnues par le Siege 
Apostolique par decret du 10 janvier 1987.) 

La troisieme serie de normes complementaires a paru dans la « Schweizerische 
Kirchenzeitung, du 30 avril 1987. 

Norbert Brunner 
Secretaire ad interim 
de la Conference 
des eveques suisses 

+ Henri Schwery 
Preskfent de la Conference 
des eve-ques suisses 

Troisieme serie de normes complementaires 
au GIG decretees par Ja Gonference 
des eveques suisses 

L 'annonce de la foi a fa ·r;Jdio et ä /a te/evision 

Pour l'annonce de la foi (homelies, catecheses, conferences) ä la radio et ä la 
television, les Centres catholiques offic1els de Radio et Television (en Suisse ale­
manique avec les commissions nommees par les eveques) sont habilites ä requerir 
la collaboration de qui est autorise a precher au sens des canons 764, 766 et 831, 
sauf si l'eveque s'y oppose. 

Le bapteme 
Le bapt~me sera confere en principe par infusion. 11 peut aussi l'etre par immer­

sion. 

Le materiau pour /'autel fixe 

Selon l'usage traditionnel de l'Eglise et le symbolisme biblique de ratet la ::~~= 
de l'autel fixe consist_era en une seule pierre naturell~. On pourra cepen .•. f n ~i: digne 
permission de l'Ordinaire, employer un autre matenau, pour autant qu 1 5 

et solide. 
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IV. SERIE EM 9/3 mars 1988 

Directives generales pour les dioceses suisses 

Formation au ministere presbyteral 

Decret 

En date du 3 juillet 1985, la 
Conference des eveques suisses a 
promulgue un decret general 
concernant la publication et I' en­
tree en vigueur des normes com­
plementaires au CIC valables pour 
la Suisse (cf. « Evangile et Mission» 
30/31 [ 1985] 501 ss.) . 

En date du 28 avril 1987. la 
Congregatio pro lnstitutione Ca­
tholica a approuve, par decret N. 
1897 /65/Sv., le document «La 
formation au ministere presbyteral 
- Directives generales pour les dio­
ceses suisses » pour une duree de 
six ans (conformement au no. 1 de 
la « Ratio fundamentalis » et au 
can . 242 § 1 du CIC): 

« ... Cum igitur Congregatio pro 
lnstitutione Catholica praedictas 
normas bene perpenderit atque 
examinaverit, easdem reperit 
congruentes, cum finibus a Concilio 
Vaticano II praestitutis, tum pecu­
/iaribus necessitatibus pastoralibus 
ditionis Helveticae. 

P. Roland-8. Trauffer OP 
Secretaire de la Conference 
des eveques suisses 

Ouapropter, eadem Congrega ­
tio Rationem lnstitutionis Sacerdo­
talis - cui titulus « Rahmenordnung 
für die Ausbildung zum Dienst als 
Priester in der Schweiz» - « La for­
mation au ministere presbyteral -
Directives generales pour les dio­
ceses suisses » - a Conferentia 
Episcopali Helvetica sibi proposi­
tam ad sexennium approbat atque 
ab iis ad quos pertinet observari 
iubet; servatis ceteris de iure ser­
vandis; contrariis quibuslibet mi­
nime obstantibus. » 

Lars de sa 1988 assemblee ordi­
naire (du 30 novembre au 2 de­
cembre 1987), la Conference des 
eveques suisses decida la promul­
gation de « La formation au minis­
tere presbyteral - Directives gene­
rales pour les dioceses suisses ». 

Les Directives entrent en vigueur 
par cette publication. 

Fribourg, le 2 fevrier 1988 

+ Henri Schwery 
eveque de Sion 
President de la Conference 
des eveques suisses 
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Dans l'application qu'elles font de la ratio 
fundamentalis a la situation propre a la Suis­
se, ces directives tiennent compte de deux 
donnees de fait : 
1; Les seminaires refletent la diversite des 

langues et des cultures, mais aussi des 
situations pastorales de notre pays. 

2. En outre l'enseignement de la theologie 
n · est pas donne dans les seminaires, 
mais en faculte. Les rapports entre les 
seminaires et les facultes ne sont pas 
partout les memes. Deux des trois facul­
tes de theologie catholique sont des fa­
cultes d'Etat. Les facultes ont donc un 
statut de droit diversifie, qui se repercute 
notamment sur les modalites de nomina­
tion des professeurs. 

3. Les pretres sont frequemment appeles ä 
collaborer avec des diacres et des laics 
qui ont egalement rec;u une formation 
theologique. II est donc important qu'ils 
soient prepares convenablement ä vivre 
cette collaboration. 

f. Le sacerdoce ministerie/ 
but de la formation 

1. T ous les membres de l'Eglise participent, 
bien que de fac;on differente, au sacer­
doce unique et eternel du Grand-Pretre 
Jesus-Christ. 

2. Par le sacerdoce ministeriel dont la diffe­
rence avec le sacerdoce commun est 
d'essence et non seulement de degre 
(Lumen gentium 10), les pretres rec;oi­
vent une ressemblance particuliere avec 
le Christ, chef de l'Eglise, et la mission 
d'agir au nom et dans la puissance du 
Christ prophete, pretre et pasteur. 

· L'ordination et la mission creent un rap­
port tout particulier entre le pretre et son 
eveque. Avec leur eveque, les pretres 
constituent un seul presbyterium. « La 
fonction des pretres. en tant qu'elle est 
unie ä !'Ordre episcopal, participe ä l'au­
torite par laquelle le Christ lui-meme 
construit, sanctifie et gouverne son 
Corps» (Le ministere et la vie des pretres, 
2) . Les pretres vivent en communaute 

fraternelle entre eux et avec tous les au­
tres responsables de la pastorale; cette 
communaute se manifeste aux plans pas­
toral et personnel, sous forme d'aide tant 
spirituelle que materielle. 

4. Le pretre est au service des hommes. II 
est envoye par l'Eglise pour exercer le 
ministere du salut, qui ne peut faire abs­
traction de I' engagement temporal. 
Le ministere presbyteral vise ä la plus 
large diffusion possible du Christ et de 
son message et ä reunir ceux qui les 
accueillent en une communion de foi et 
de charite. 
Les signes qui manifestent et realisent 
cette construction de l'Eglise sont les 
sacrements, en particulier l'eucharistie. 
L' eucharistie doit marquer de son em­
preinte toute la vie chretienne, dont elle 
est « le sommet et la source ». 

5. Comme responsable de la communaute 
ecclesiale le pretre est un serviteur de 
l'unite. II s'efforce de decouvrir les dons 
et les charismes de chacun et de les 
encourager. II s'efforce d'edifier, avec la 
collaboration de tous, une communaute 
vivante et missionnaire sachant faire 
place aux personnes spirituellement et 
socialement defavorisees. 
Les pretres ne sauraient donc faire l'eco­
nomie d'une etroite collaboration avec 
tous ceux et celles qui accomplissent un 
service ecclesial ou qui assument un en­
gagement dans la communaute. 

11. Les seminaires 

6. Normalement les candidats au sacer­
doce vivent au seminaire durant leurs 
etudes. Celui-ci a pour but de cultiver les 
vocations et de former de bons pretres 
qui sachent, ä l'image du Christ, ensei­
gner, sanctifier et guider le peuple de 
Dieu. 

7. La formation que donne le seminaire 
vise ä integrer les futurs pretres au pres­
byterium conc;:u comme une commu­
naute vivante de pasteurs sous la 
conduite de l'eveque. II est donc impor-
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-tant que des contacts reguliers entre le 
seminaire, l'eveque et tous ceux qui 
exercent un ministere dans le diocese 
favorisent la connaissance et la 
confiance reciproques . 

8 . En outre les seminaristes doivent ap­
prendre ä collaborer. Et cela, non seule­
ment avec leurs futurs confreres, mais 
aussi avec les laics engages dans la pas­
torale. Dans le respect du reglement du_ 
seminaire, les futurs pretres resteront 
en contact avec leur paroisse et leur 
eventuelle communaute d' origine. 

9 . La formation humaine et spirituelle irn­
plique que le seminaire fasse une large 
place ä la vie communautaire sous ses 
diverses forrnes. II doit etre un lieu 
d'apprentissage de la fraternite sacer­
dotale. 

10. Chaque seminaire aura une regle de vie 
approuvee par l'eveque. Cette regle de 
vie, ä revoir de temps ä autre, definit 
I' esprit de la maison, les grandes lignes 
de la vie qu'on y meme, mais aussi les 
exigences de tous les jours: acceptee 
par chacun, eile exprime l'accord essen­
tiel de la communaute. 

111. Les superieurs 

11 . Chaque seminaire aura un responsable 
(directeur) seconde d'autant de collabo­
rateurs que l'importance de la commu­
naute le requiert. 
Parmi ces collaborateurs, le pere spiri­
tuel occupe une place importante. II est 
particulierement responsable du climat 
qui regne dans la inaison et de la forma­
tion spirituelle des seminaristes. 
L' equipe de direction est plus efficace si 
ses membres menent la vie commune. 
Elle entretient des liens etroits avec 
l'eveque. 

12. Sur le plan suisse les superieurs se ren­
contreront regulierement en conferen­
ce, au moins une fois par an, pour un 
echange d'experiences. lls s'efforcent 
de suivre r evolution concrete de la Si­
tuation de l'Eglise er de proposer les 

adaptations necessaires de la formation 
ä la Conference des eveques. 

13. La regle de vie cree un consensus de 
base et prevoit des organes de consul­
tation et de participation. Les rapports 
entre les responsables du seminaire et 
les seminaristes ne sont donc pas mar­
ques seulement par l'autorite: ils englo­
bent la comprehension reciproque et la 
colla bora tion. 

IV. Les professeurs 

14. En vertu de leur mission, les profes­
seurs doivent etre de vrais coeduca­
teurs. lls rempliront cette täche en union 
avec l'eveque, s'occupant de chacun de 
leurs eleves et s'effon;ant, par leur 
enseignement, de developper non seu­
lement le savoir mais aussi la vie spiri­
tuelle. 
II sera utile que les professeurs se ren­
contrent. Ces reunions les aideront ä 
mieux percevoir ce qu'exige d'eux la 
formation intellectuelle des futurs pre­
tres, mais aussi les aspects spiritual et 
pastoral de leur mission. 

15. En tenant compte des particularites de 
chacune des Facultes, il taut promou­
voir une authentique collaboration entre 
elles et le ou les Seminaires dont elles 
accueillent les candidats au sacer­
doce. 

V. Les seminaristes 

16. Avec l'aide de ses collaborateurs, le 
superieur doit se former un jugement 
sur l'aptitude d'un candidat avant son 
admission au Seminaire et pendant 
toute la duree de sa formation. II faudra 
tenir campte pour cela des qualites hu­
maines et morales des candidats, de 
leurs dons intellectuels, de leur aptitude 
a la vie spirituelle de meme qu'au dialo­
gue et ä la collaboration . Un certificat 
medical sur la Sante physique et psy­
cholog ique des seminaristes sera de-
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mande. mais il importe surtout d'aider 
les seminaristes a se demander eux-: 
memes serieusement et sincerement 
devant Dieu pour quelles raisons ils de­
sirent devenir pretres, afin qu'ils s'y 
decident en toute rectitude d'intention 
et librement. 
Pour un candidat venant d'un autre Se­
minaire ou d'un Institut religieux, un rap­
port circonstancie de l'ancien superieur 
sera demande avant l'admission. 

17. De temps a autre, la situation de chaque 
seminariste sera examinee individuelle­
ment. Si le jugement est negatif, on le 
fera savoir irnmediatement a l'interesse 
et on l'aidera a choisir une autre voie. 

18. On attachera la plus grande importance 
a I' enquete prescrite par le droit canoni­
que avant les ordinations, mais aussi ä 
celle qui precede l'inscription parmi les 
candidats au rite liturgique de l'admis­
sion. Pour former son jugement, l'eve­
que se basera sur le rapport du supe­
rieur du Seminaire, mais aussi sur sa 
connaissance personnelle des semina­
ristes. 

19. En tenant compte de la situation parti­
culiere de chacun des seminaristes, il 
sera bon de completer la formation don­
nee au Seminaire par des stages pasto­
raux ou de prevoir une interruption tem­
poraire des etudes theologiques. Par 
exemple: 
a) au debut de la formation on prevoira 

une periode de formation spirituelle 
intense et on favorisera la reflexion 
du seminariste sur sa vocation; 

b) le Seminaire sera interrompu par une 
experience pastorale de la duree 
d'un ou de plusieurs semestres ou 
par une autre forme d'experience 
(engagement social, travail ou etu­
des profanes) ; 

c) a la fin du Seminaire un stage pasto­
ral permettra au candidat de s'assu­
rer encore davantage de sa vocation 
et de faire l'apprentissage du service 
ecclesial. 

20. Normalement le candidat sera ordonne 
diacre et pretre durant l'annee pastora­
le. 

VI. La formation spirituelle 

2 1 . Le but de la formation spirituelle est 
I' epanouissement de la charite chre­
tienne par la fidelite ä l'Evangile dans 
tout ce qui regarde tant la sphere privee 
que les rapports sociaux. Elle doit aussi 
conduire le seminariste a se mettre tout 
entier au service du Christ et de ses fre­
res: pretre, il sera l'instrument de celui 
qui est venu non pas pour etre servi 
mais pour servir. 

22. La formation spirituelle atteint son but si 
eile conduit le futur pretre ä s'identifier 
au Christ et ä sa mission non seulernent 
en vertu de !'Ordre sacre rnais aussi par 
son engagement personnel de sorte 
que, celebrant le memorial de la mort du 
Christ, il cornprenne ce qu'il fait et imite 
ce qu'il accomplit. 

23. La communaute et les groupes plus res­
treints doivent jouer un röte important 
dans ta formation spirituelle : ils sont au 
service non seulement d'une matura­
tion evangelique mais aussi du ministe­
re futur qui consistera ä edifier le corps 
du Christ, et sera donc vecu dans et 
pour des communautes concretes. 

24. La vie evangelique exige l'esprit de pau­
vrete, gräce auquel, dans la liberte et le 
contröle de soi-meme propres aux en­
fants de Dieu, on apprend ä se situer 
correcternent par rapport a l'argent et ä 
ce qu'il procure, a se mettre au service 
des petits et des pauvres et a donner 
par une via simple un temoignage de 
pauvrete et de solidarite avec les pau­
vres. 

25. La vie evangelique comporte l'esprit de 
chastete, qui implique, pour les candi­
dats au sacerdoce, l'appel au celibat 
choisi en vue du Royaume. 
Les seminaristes doivent avoir entendu 
cet appel et y reconnaitre un charisme 
particulier. Pour que sa decision soit 
vraiment libre, le serninariste doit avoir 
une estime suffisante du mariage et 
avoir decouvert la valeur evangelique du 
celibat consacre ; il doit etre vraiment 
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libre interieurement et disposer de la 
maturite affective qui permet de vivre le 
celibat comme une forme de realisation 
personnelle. 

26 . La vie evangelique exige l'esprit 
d' obeissance; dans une vie consacree 
au ministere presbyteral, l'obeissance 
consiste ä se mettre entierement au 
service de Dieu, de l'Eglise et des hom­
mes et ä assumer les taches concretes 
que cette mission apostolique compor­
te. 
Concretement, c'est ä son eveque 
qu'un pretre obeit et doit obeissance. 
Par l'ordination les pretres deviennent 
ses collaborateurs , appeles a reuvrer 
genereusement a la täche Commune. 11s 
doivent egalement obeissance au Pape, 
successeur de Pierre, pour integrer leur 
service ä l'apostolat de l'Eglise univer­
selle. 

27 . C'est ä l'homme tout entier que 
s'adresse la f_ormation spirituelle; aussi 
doit-elle tenir compte des vertus natu­
relles pour les mettre au service de la 
charite. 
La formation spirituelle doit mettre en 
etat d'annoncer l'Evangile. Cela impli­
que aujourd'hui qu'on s'emploie radica­
lement pour la liberation integrale, et 
des maintenant, de l'homme concret lä 
ou il se trouve. Aussi la formation spiri­
tuelle doit-elle respecter etapprofondir 
I' enracinement des seminaristes dans 
leur milieu de vie. 

28 . Un des grands objectifs du Seminaire 
est de former des hommes « eucharisti­
ques » dans leur vie et dans leur service. 
II ne faut rien negliger pour conduire 
tous les seminaristes ä la celebration 
quotidienne et fervente de !'Eucharistie. 
La messe quotidienne doit etre le som­
met de la vie du Seminaire et il faut 
qu'elle soit perr;::ue comme la source de 
tout le reste. 

29. L'apprentissage de la Liturgie des Heu­
res est egalement fondamental. Cet ap­
prentissage comporte une bonne intro­
duction ä l'Ecriture sainte, specialement 
aux psaumes, de meme que la celebra-

tion commune frequente d 'une partie de 
la Liturgie des Heures. Voue au service 
de l'Eglise, le futur pretre apprendra 
ainsi ä prier dans l'esprit de l'Eglise. 

30. En vue d'un ministere authentique et 
fidele, les seminaristes doivent acquerir 
un style de vie bien defini et stable et 
des vertus solides: c· est ainsi qu'il s 
pourront vivre en union etroite et dura­
ble avec le Christ et avec l'Eglise. Outre 
la pratique des vertus chretiennes dans 
la vie de tous les jours, les principaux 
elements de ce style de vie sont : 
- la priere personnelle, contact familier 

avec le Pere par le Fils dans !'Es­
prit; 

- l'ecoute fidele de la Parole de 0ieu 
dans l'Ecriture sainte; 
l'adoration du Seigneur present dans 
f'Eucharistie; 

- la devotion ä la Sainte Vierge ; 
l'ecoute de la Tradition, ä l'ecole des 
Peres de l'Eglise et des saints; 

- la rectitude du cceur et du jugement 
par f'examen de conscience et le dis­
cernement des motivations suivies. 

Ce style de vie ne s'acquiert pas tout 
seul: il est le fruit d'efforts constants et 
patients dans le cadre des exigences 
posees par la Regle de vie du Seminai­
re. 

31 . On ne progresse pas dans la voie de 
l'Evangile sans conversion permanente. 
La formation spirituelle favorisera la de­
marche individuelle et communautaire 
de conversion par la confession fre­
quente et par des celebrations peniten­
tielles. Par la le futur pretre se preparera 
au ministere de la reconciliation. 

32 . On ne progresse pas dans la voie de 
l'Evangile sans maitre. Les futurs pre­
tres ont besoin d'un pretre qui les guide 
et les aide ä s'eprouver. Chacun aura 
son directeur spirituel, accepte par 
l'eveque, ä qui il s·ouvrira avec 
confiance et en toute sincerite; sous sa 
direction, il parcourra d'un pas plus sür 
les voies du Seigneur. 

33 . La regle de vie prevoira aussi des espa­
ces reguliers d'enseignement et d'exer­
cices spirituels; revision de vie en grou-
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pe, recollections, retraite annuelle, 
etc. 

34. Les seminaristes seront inities ä la si­
tuation reelle du diocese et de l'Eglise; 
ils apprendront ä connaitre les besoins 
pastoraux et ä se sentir solidaires de 
l'Eglise locale et de l'Eglise universelle. 
De meme, des contacts et des rencon­
tres bien preparees avec la realite hu­
maine et sociale developperont leur ju­
gement et leur solidarite : ils en ont be­
soin pour etre les collaborateurs du Dieu 
qui a tant aime les hommes qu'il a donne 
pour eux son. fils unique. 

VII. La formation intellec­
tuelle et culturelle en 
general 

35. Dans sa structure et ses buts, cette for­
mation suit les normes que la Congre- . 
gation pour l' education catholique a 
donnees dans son document du 22 fe­
vrier 1976, la Constitution apostolique 
« Sapientia christiana » du 15 avril 1979 
et la « Ratio fundamentalis » du 19 mars 
1985 et d'autres instructions romaines 
qui concernent la formation. 
Le but de la formation intellectuelle des 
seminaristes est de leur permettre d'ac­
querir un savoir theologique complet, 
fonde et adapte aux besoins de notre 
temps, qui leur permette de prendre 
conscience de leur foi, de l'approfondir 
et d'en vivre,mais aussi d'annoncer -
par leur predication et par leur vie - le 
message de la Revelation d'une fac;:on 
qui corresponde aux besoins indivi­
duels, sociaux et culturels. 
Aussi I' etude serieuse de la philoso­
phie, completee des sciences humai­
nes, doit-elle, de fac;on adequate, ac­
compagner la · formation theologique 
proprement dite. 

6. Le programme philosophique com­
prend deux annees d'etude ou le nom­
bre d'heures semestrielles equivalent 
(on pourra tenir compte d'etudes philo-

sophiques anterieures) ; les etudes 
theologiques dureront quatre ans ou 
comprendront le nombre d'heures-se­
mestre correspondant. Un cours pasto­
ral (cf. 51) prepare ensuite normale­
ment au ministere. 
II est souhaitable que les disciplines phi­
losophiques et theologiques soient re­
liees entre elles. De meme un contact 
etroit avec la realite pastorale est a 
maintenir pendant toute la duree des 
etudes (cf. XIII). 

37. C'est a partir de la situation de foi per­
sonnelle des candidats, et en vue de les 
aider ä mürir leur vocation qu'un ensei­
gnement de base doit leur etre donne, 
qui tienne compte des exigences du 
ministere de meme que de la nature pro­
pre des sciences theologiques. Les the­
mes ä traiter en propedeutique sont: 
l'Ecriture sainte et le monde de la bible; 
la situation de la foi aujourd'hui; le Mys­
tere du Christ; le Mystere de l'Eglise; 
introduction ä la morale, a la liturgie et 
aux ministeres; unite et diversite de la 
theologie en tant que science, ses me­
thodes et ses rapports avec les autres 
sciences. 

38. On aura soin dans toute la formation 
intellectuelle de presenter le message 
chretien selon des modalites qui tien­
nent compte de la pensee, de la culture 
et de la civilisation modernes. Pour cela 
il f aut que maitres et eleves soient ou­
verts au monde dans lequel ils vivent: le 
message chretien doit etre dit dans la 
langue de ce monde et pouvoir s'incar­
ner dans sa vie concrete. 

VIII. Culture generale 

39. Pour acceder aux etudes theologiques, 
il faut avoir termine les etudes secondai­
res (diplöme de maturite ou brevet 
d'instituteur). Exceptionnellement les 
Facultes de theologie peuvent declarer 
suffisante une formation correspondan­
te. Pour les autres voies de formation 
cf. XIV . . 
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40. Les seminaristes acquerront pendant le 
premier cycle, selon le reglement de 
chaque Faculte, les notions de latin, de 
grec et d'hebreu qui leur font defaut. 

41. Le ministere requiert aujourd'hui une 
solide formation humaine et intellec­
tuelle, de meme que la connaissance 
des moyens modernes d'expression. 
On developpera donc des notions ac­
quises pendant les etudes secondaires 
dans les domaines litteraire, artistique, 
musical et des medias. L'acquisition 
des langues modernes, particuliere­
ment des langues nationales, est tres 
importante. Leur culture generale per­
mettra aux seminaristes d'une part de 
mieux saisir les problemes philosophi­
ques et sociaux de notr~ epo9u:, ~t 
d'autre part de mieux se s1tuer v1s-a-v1s 
des moyens de communication sociale, 
d'y former les fideles et de s'en s~rvir 
efficacement dans leur apostolat . C est 
aussi l'un des buts des stages (cf. 4 7 et 
48) . 

IX. L 'etude de Ja philosophie 
et des sciences 
connexes 

42. Oeux ans d'etudes sont ä consacrer ä la 
philosophie et aux sciences humaines. 
Le programme peut etre reparti sur l'en­
semble de la formation; on veillera tou­
tefois ä faire une place speciale ä la phi­
losophie dans le progr_amme d~ premi~r 
cycle. L'enseignement de la ph1losoph1e . 
doit conduire l'eleve ä mieux saisir les 
rapports entre la pensee et la vi~. II ser~ 
initie a la pensee contemporame et a 
l'histoire des systemes philosophi­
ques; ainsi il apprendra ä situer la pen­
see dans son contexte historique et se 
f amiliarisera avec la notion de I' evolu­
tion des dogmes. Ses faculres de dis­
cernement et d'exposition gagneront a 
cette assimilation critique de l'histoire 
de la pensee. Quant au contenu du pro­
gramme de philosophie. on tiendra 

compte des directives ecclesiastiques, 
des possibilites locales, de la prepara­
tion anterieure des etudiants et de I' etat 
des questions. 

X. Les etudes theo/ogiques 

43. Les etudes theologiques doivent cor­
respondre au moins au programme de 
quatre annees . Elles doivent donner a 
I' etudiant une solide connaissance de la 
Revelation chretienne contenue dans 
les ecrits de r Ancien et du Nouveau 
Testament et exprimee et developpee 
par la reflexion theologique et la vie de 
l'Eglise. 
La formation theologique comprend les 
branches suivantes: exegese (Ancien 
et Nouveau Testament), theologie fon­
damentale et dogme, morale, liturgie. 
theologie pratique, theologie hist.orique 
(histoire de l'Eglise et surtout de I Eghse 
locale, patrologie,histoire des dogmes), 
droit canonique. 
T out en respectant I' objet formel et la 
methode de chacune des disciplines 
theologiques, on veillera a mettre en 
evidence l'unite de la foi; de meme, les 
dimensions missionnaire et recumeni­
que seront toujours soulignees. Ces 
buts seront mieux atteints si les profes­
seurs se concertent et si des travaux 
interdisciplinaires sont organises. ce 
qui permet aussi d' exposer de fa9on 
plus complete les problematiques nou­
velles sans devoir introduire de nouvel­
les branches. 
Les etudes theologiques seront com­
pletees conformement aux direct!v~.s 
ecclesiastiques et suivant les poss1b1h­
tes et les besoins locaux par des pro­
grammes speciaux. 

XI. Specialisations 

44. Le ministere exige de plus en plus que 
les etudes normales soient completees 
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par une formation aux taches pastorales 
specialisees. En se vouant, surtout au 
cours du deuxierne cycle, destine ä une 
vue d'ensemble, ä une certaine specia­
fisation, le serninariste a la possibilite 
d' eprouver ses capacites particulieres 
et de les developper en vue d'un rninis­
tere specialise. 
Les professeurs et les superieurs auront 
a cceur d' encourager les seminaristes 
qui rnontrent les dispositions requises 
et donnent les garanties de caractere 
suffisantes, et s'ernploieront ä ce qu'ils 
puissent poursuivre des etudes. 

XII. L 'enseignement 

45 . Les methodes d'enseignernent sont a 
reviser periodiquernent dans un esprit 
critique. Les differentes formes d'ensei­
gnement (cours. seminaires, travail en 
groupe, etc.) seront mises en ceuvre et .· 
coordonnees d'une fa9on judicieuse 
pour assurer la meilleure formation pos­
sible et faire en sorte que les etudiants 
se sentent personnellement concernes 
et pousses a une collaboration active. 

i6. A periodes fixes les seminaristes ren­
dront compte de leurs progres (collo­
ques, travaux ecrits, etc.). 
A la fin des deux cycles ils seront sou­
rnis a des examens dans l'ensemble des 
branches (examen de propedeutique, 
examens finaux). 
Les details sont precises par les regle­
ments des Facultes. En principe la for­
mation de base et les examens y relatifs 
doivent etre acheves avant le debut de 
l'annee pastorale ou au plus tard avant 
I' ordination sacerdotale . 

(III. La Formation pastorale 

7. Toute la forrnation est au service de la 
pastorale et doit en ätre marquee. L'as­
pect pastoral doit etre souligne dans 

chaque discipline et sous-tendre toute 
la formation spirituelle et hurnaine. 
L'initiation pastorale proprement dite 
ne peut se limiter aux cours. Elle doit 
prevoir concretement des contacts 
avec des pasteurs d'arnes engages sur 
le terrain, familiariser avec les differen­
tes forrnes d'apostolat moderne et 
comporter des rencontres avec des 
la"ics, hommes et femmes, qui permet­
tent aux seminaristes de connaitre leur 
vie avec ses valeurs et ses aspirations 
et d' apprendre ä collaborer avec eux 
tout naturellement. Des exercices cate­
chetiques et homiletiques sont obliga­
toires. 

48 . Les vacances seront l'occasion d'expe­
riences diversifiees (stage en paroisse, 
en milieu hospitafier, camps et colonies, 
travail en usine, etc.). Sans que leurs 
etudes en souffrent, les seminaristes 
rempliront pendant l'annee scolaire cer­
taines täches dans le cadre d'une region 
pastorale: catechese, anirnation liturgi­
que, associations, etc. Pour que cet 
engagement pastoral soit vraiment 
fructueux, il doit etre prepare, accom- · 
pagne et enfin evalue. Pour le choix de 
l'activite on tiendra compte des besoins 
de l'interesse et on se mettra d'accord 
avec les responsables du Seminaire. 

XIV. Autres voies de forma­
tion au service presby­
teral 

49. Celui qui decide d'entreprendre des etu­
des secondaires en vue du sacerdoce 
apres avoir deja rec;u une autre forma­
tion, peut choisir la « deuxieme voie »: 
par l'obtention d'un certificat de maturi­
te sur la base d'un programme special 
ou par une formation equivalente, il 
remplit les conditions qui lui permettent 
d'acceder a la Faculte et d'entrer au 
Seminaire. 

50. La« troisieme voie » est destinee a ceux 
qui ont acheve leur formation prof es-
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sionnelle et exerce leur metier ou pro­
fession pendant un certain temps. La 
formation qu'elle donne doit etre adap­
tee aux exigences de chacun tout en 
prevoyant les etapes principales sui-
vantes: . 
1) un complement de culture generale, 

variable; 
2) un premier cycle theologique (insti­

tut catechetique, Ecole de la Foi); 
3) un certain temps de travail prati­

que; 
4) un deuxieme cycle theologique au 

Seminaire; 
5) annee pastorale. 
Les experiences en cours - suivant des 
modalites qui varient selon les regions 
linguistiques - permettront de perfec­
tionner cette nouvelle filiere de prepara­
tion au service presbyteral. 

XV. Les etudes 
apres le Seminaire 

51. L'annee pastorale 

Elle unit stages et cours, le cfosage variant 
suivant les dioceses et les facultes. 
L'annee pastorale poursuit un double but: 
initier au ministere presbyteral et preparer 
aux ordinations. L'accent pourra etre diffe­
rent suivant la formation rec;ue precedem­
ment. 

52. La formation continue 

a) Pendant les premieres annees : 
Pendant les trois ou cinq premieres 
annees de leur ministere, les jeunes 
pretres doivent avoir l'occasion de 
s'adresser ä un conseiller person­
nel, de se rencontrer entre eux et de 
suivre des cours sp'eciaux, tout cela 
sous la direction d'un responsable 
diocesain ou interdiocesain. 

b) Les cours de formation permanen-
. te: 
La formation permanente est neces­
saire. Les dioceses ont dejä donne 
des directives et prevu certains cy-

cles. Les cours ä suivre sont !es uns 
obligatoires apres un certain nom­
bre d'annees de ministere, !es au­
tres facultatifs. 
L · organisation de ces recyclages en 
collaboration avec les Facultes est 
confiee ä des organes diocesains et 
interdiocesains. 

XVI. La pastorale 
des vocations 

53. C'est ä l'Eglise tout entiere que sont 
confies le souci et la responsabilite des 
vocations sacerdotales. C' est en vivant 
la vie de l'Eglise qu'un jeune peut s'ou­
vrir, dans !'Esprit Saint, au probleme de 
la vocation et sentir s'eveiller en lui le 
desir de servir Dieu et les hommes dans 
le ministere ecclesial. 

54. Les familles, les paroisses, les catechis­
tes, les mouvements et associations, 
les aumöniers d' ecoles et les responsa­
bles de la formation continue des adul­
tes doivent revenir frequemment sur le 
theme des vocations et y interesser les 
jeunes par les moyens adaptes: mate­
rie! d'information, cercles bibliques, 
contacts personnels et priere. 

55. Au plan interdiocesain, trois organis­
mes - « Information kirchliche Berufe», 
« Centre romand des vocations » ·et 
« Centro diocesano per le vocazioni » -
sont charges de promouvoir cet apos­
to!at d'une fac;;on active et reguliere. lls 
adapteront leurs methodes au milieu ou 
ils operent. 

Fribourg, le 1 er decembre 1987 

+ Henri Schwery 
Eveque de Sion 
President de la Conference 
des eveques suisses 

P. Roland-8. Trauffer OP 
Secretaire de la conferencc 
des eveques suisses 
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V. SERIE EM 6/9 fevrier 1989, p.121- 12~ 

Decret 
En date du 3 juillet 1985, la Conference des eveques suisses a promulgue un 

decret general concernant la publication et I' entree en vigueur des normes com­
plementaires au CIC valables pour la Suisse (cf. «Evangile et Mission» 30/31 
[1985) 501 ss.). 

Pour les normes concernant la publication et l'entree en vigueur de ces normes. 
nous renvoyons au decret du 3 juillet 1985. 
(Le document « La formation au ministere presbyteral - Directives generales pour 
les dioceses suisses ». promt.ilgue par decret du 2/2/1988, est a considerer 
c6mme «IV8 serie» de normes complenientaires.) 

La cinquieme serie se rapporte aux sujets suivants: 
can. 1251 et 1253: l'abstinence et le jeOne 
can. 496 : normes dont les statuts des Conseils presbyteraux diocesains doivent 
tenir compte. · 

Ces normes complementaires ont ete reconnues par le Siege apostolique par 
decret du 7 decembre 1987. 

Lors de sa 1998 assemblee ordinaire (des 7, 8 et 9 mars 1988), la Conference 
des eveques suisses decida la promulgation de ces normes complementaires . 

30 novembre 1988 

+ Henri Schwery 
Eveque de Sion 
President de la Conference 
des eveques suisses 

Note du secret.ariat: 

P. Roland-8. Trauffer OP 
Secretaire de la Conference 
des eveques suisses 

II est. vrai que la Conference des eveques a decide des le printemps de l'annee 
pa~see la promulgation des normes complementaires presentees aujourd"hui. 
Mais en meme temps il etait prevu de les publier peu avant le debut du Careme. Afin 
de faciliter la recherche des normes complenientaires, celles-ci sont publiees par 
«series». Ainsi s·explique le Japs de temps assez long qui separe la promulgation 
par la Conference des eveques de la publication dans les feuilles officielles de 
l'Eglise. 

Le secretariat 
de la Conference 
des eveques suisses 
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Cinquieme serie de normes complementaires 
au C/C decretees par /a Conference 
des eveques suisses 

L 'abstinence et le jeune 
(can . 1251 et 1253) 

Tout chretien a le devoir de faire penitence et de prendre sur lui la croix de Jesus. 
Ce devoir implique la volonte de concretiser dans sa vie l'imitation du Christ et un 
effort de conversion permanente dans le cadre de la vie nouvelle ret;:ue au bapteme. 
Par la les fideles rejoignent, de cceur et en fait, tous ceux qui. partout dans le 
monde, sont dans la souffrance ou dans le besoin. 

Pour unir tous les fideles en des formes communes de pr'atique. penitentielle, 
rEglise demande aux chretiens de faire un effort particulier ä certains moments. Cet _ 
effort comprend la priere, le partage, raccueil des pauvres, la visite aux malades et 
l"accomplissement genereux de ses devoirs d'etat, le jeune et l"abstinence. 

L·abstinence oblige les fideles qui ont quatorze ans·revolus. Elle consiste par 
definition ä ne pas manger de viande. A rexception du mercredi des Cendres et du 
Vendredi Saint, elle peut etre remplacee par le choix d'une alimentation simple, le 
renoncement ä l'alcool et au tabac. ä des spectacles ou divertissements . 

Le jeüne irnplique une privation substantielle de nourriture. Sont lies par la loi du 
jeune tous les fideles qui ont dix-huit ans revolus et n'ont pas encore commence 
leur soixantieme annee (can . 1252). 

La Conference des eveques suisses etablit les normes suivantes en application 
des can. 1251 et 1253: , 

1. Tous les vendredis de f'annee. en memoire de la Passion du Christ, les fideles 
manifestent leur volonte de penitence 

- en pratiquant l'abstinence ou une des formes de remplacement; 
- par une pratique plus intense de la priere et du partage. 

2. Pendant le Careme 
- Le mercredi des Cendres et le Vendredi-Saint, les fideles s'abstiendront de 

viande et observeront le jeOne.11s reserveront. s'ils le peuvent, un temps notable 
pour la priere personnelle ou la participation ä la celebration de _ la Passion; 
le jeGne est recommande tous les vendredis, il doit notamment favoriser le 
partage. · 

Normes dont /es statuts des Conseils presbyteraux 
diocesains doivent tenir campte 
(can. 496) 

La Conference des eveques suisses etablit les normes suivantes, dont les statuts 
des Conseils presbyteraux diocesains doivent tenir campte: 
a) Conformement aux prescriptions du can. 495 § 1, il y aura dans chaque diocese 

un Conseil presbyteral. 
b) Les missionnaires et aumöniers des communautes linguistiques etrangeres 

auront une representation equitable . . _ _ 
c) Les statuts des Conseils presbyteraux doivent fixer les modalites d' election des 

membres. la duree ctes mandats et leur renouvellement eventuel. 
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Application du canon 961 § 2: avant-propos des eveques 

Renouveau du sacrement de penitence 
Chers confreres, chers collaboratrices 
et collaborateurs dans la pastorale, 

La Conference des eveques suisses 
a publie en 19 7 4 des Directives pour le 
renouveau du Sacrement de penitence 
et de reconciliation, afin d'adapter a 
notre situation le nouveau rituel de la 
penitence promulgue par le pape Paul VI 
en 1974. · 

Depuis lors le nouveau rituel de la 
penitence a suscite en Suisse de npm­
breuses experiences, aussi bien dans le 

cadre de la confession individuelle que 
dans celui des celebrations penitentiel­
les collectives avec absolution sacra­
mentelle. 

Ces experiences, les bonnes comme 
les moins bonnes, les eveques les ont 
des le debut examinees et evaluees, 
notamment avec le pape Jean Paul II et 
les autorites du Saint-Siege a plusieurs 
reprises, et particulierement apres la 
publication du nouveau Code de droit 
canonique de 1983. 
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Sur la base des experiences faites en 
Suisse et des echanges avec le pape et 
ses collaborateurs, les eveques suisses 
tiennent a rappeler les points suivants 
concernant le sacrement de penitence 
et de reconciliation : 

Le fondement theologique 
essentiel 

Jesus nous a revele Dieu comme un 
Pere qui, dans son amour pour nous, 
aime pardonner. Taut homme recon­
naissant sa faute avec un repentir sin­
cere peut compter sur son pardon. Le 
Christ lui-meme n'a-t-il pas fait don aux 
hommes de son pardon, ne les a-t-il pas 
gueris corps et ame? II a dit de lui­
meme: « Dieu n'a pas envoye son Fils 
dans le monde pour juger le monde, 
mais pour que le monde soit sauve par 
lui » (Jn 3, 1 7). Jesus veut que son Eglise 
aussi, dans la force de l'Esprit Saint, 
transmette aux hommes le don de la 
reconciliation et de I' amour de Dieu qui 
pardonne. T out effort pastoral touchant 
la celebration du sacrement de peni­
tence cherchera a montrer aux chre­
tiens qu'ils ont besoin de la misericorde · 
de Dieu. En meme temps il fera tout 

pour renforcer leur confiance en Dieu 
qui leur assure le pardon. 

Un bref regard sur l'histoire 

Au cours des siecles, l'Eglise a 
connu diverses formes du sacrement 
de penitence. A une epoque recente 
cependant, la confession individuelle 
etait la seule forme du sacrement de 
penitence. Depuis une quinzaine d'an­
nees environ, un changement est inter­
venu. En effet, les mentalites ont 
change profondement. La conscience 
du peche s'est deplacee. Ou'une faute 
ait des dimensions sociales est perc;u 
avec acuite aujourd'hui. On admet des 
« structures de peche », a la fois conse­
quences et points de depart de fautes 
individuelles. A !'inverse, le sens de la 
propre responsabilite morale tend a 
s'estomper. Quelle est ma faute? En 
quoi ai-je commis un peche? Beaucoup 
ne savent plus trop que repondre a de 
telles questions. La conscience du pe­
che risque de s' effriter considerable­
ment. N'oublions pas non plus que 
beaucoup de personnes trouvent des 
difficultes a exprimer en paroles ce 
qu · elles vivent en elles-memes. Elles 
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n'ont pas appris a le formuler. De plus, 
le nombre de pretres est en diminution. 
A la veille des grandes fetes, les confes­
sionnaux etaient assieges par la foule 
de ceux qui voulaient se confesser. 
Dans ces conditions, comment pouvait­
on reserver le temps voulu a chaque 
personne? 

Renouveau 

Le pape Paul VI voulut renouveler le 
sacrement de la reconciliation pour lui 
redonner taut son rayonnement, pour le 
bien des croyants. C'est pourquoi il pro­
mulgua en 1974 le nouveau Ordo Pae­
nitentiae (AAS 66, 714-720). En pre­
nant en consideration les possibilites 
offertes par ce document, la Confe­
rence des eveques suisses publia en­
suite des directives concernant la peni­
tence et le sacrement de penitence 
(« Evangile et Mission» 45 [ 197 4 ], 
714-7 20). Le point 2. 8 de ces directi­
ves etait consacre aux celebrations pe­
nitentielles avec confession commune 
des peches et absolution collective sa­
cramentelle. 

Celebrations collectives 

L'importance de ces celebrations n'a 
cesse de croitre. Elles contribuaient a 
affiner la conscience du peche. Du 
meme coup, elles etaient un precieux 
instrument pour former les conscien­
ces . Ainsi, de nombreux catholiques 
ont pu faire, d'une fac;on toute nouvelle, 
I' experience de la misericorde de E)ieu. 
La dimension sociale du peche et du 
pardon etait mise en evidence aux yeux 
de tous . 

II faut malheureusement constater 
aussi que les directives claires des eve­
ques n'ont pas ete partout respectees 
(par exemple en ce qui concerne le rap­
pel de la necessite d'une confession 
personnelle en cas de peche grave) . 

II faut ajouter a cela que les celebra­
tions penitentielles communautaires, 
mais sans absolution sacramentelle col­
lective, n'ont pas joue le röle qui leur 
revenait. Elles sont precieuses pour 
susciter le desir de la conversion et de la 
penitence; elles aident la preparation 
des confessions individuelles et intro­
duisent les grands temps liturgiques de 
I' Avent ou du Careme. On n'en a pas tire 
partout le benefice qu· elles peuvent ap­
porter. 

Nouveau Code de droit 
canonique 

Les directives de la Conferences des 
eveques suisses n'ont jamais ete revo­
quees. Cependant, le nouveau Code de 
droit canonique, en vigueur depuis le 
premier dimanche de I 'Avent de 1983, 
a modifie les dispositions de I' Ordo Pae­
nitentiae et les normes promulguees le 
16 juin 1972 par la Congregation pour 
la doctrine de la foi. c· est pourquoi il 
etait necessaire de reformuler les Direc­
tives de la Conference des eveques en 
conformite avec ces nciuvelles don­
nees . Les eveques suisses sont donc 
entres en dialogue avec le pape et ses 
collaborateurs. La Conference des eve­
ques a tenu compte dans ses directives 
actuelles de ce que dit le nouveau Code 
de droit canonique (can. 959-991 ). Elle 
a obtenu de la part des autorites romai­
nes competentes I' approbation requise 
pour les criteres en vue de I' application 
du can. 961 § 2. 
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Directives pastorales 

1) La vie chretienne est un chemin 
de conversion: « Que le mechant 
change de conduite et qu'il 
vive!» (cf. Ex 33, 11 ). Voila ce 
qu'il s'agit de comprendre en pro­
fondeur. Nous ne saurions etre 
chretiens sans faire l'experience 
du besoin que nous avons du par­
don de Dieu. Nous sommes pe­
cheurs. II nous faut revenir au 
Pere, certains que nous sommes 
de son pardon. 

2) Le renouveau de la confession in­
dividuelle est un souci pastoral 
important. La reconnaissance 
personnelle de la faute revet une 
importance essentielle. Toute 
personne consciente d'avoir 
commis une faute grave a le de­
voir de la confesser personelle­
ment ä un pretre. Normalement 
d'ailleurs, elle eprouvera sponta­
nement le besoin d' en parler ä 
quelqu'un. En effet, si nous arri­
vons ä exprimer nos insuffisan­
ces et nos fautes en face de quel­
qu'un, en nous depassant nous­
memes, nous aurons fait un pas 
precieux sur le chemin d'une libe­
ration. La confession individuelle 
est I' experience personnelle du 
pardon re~u pour les fautes re­
connues personnellement. A tra­
vers le ministere du pretre, c' est 
en real_ite une recontre person­
nelle avec Jesus-Christ lui-meme 
et avec I' Eglise: avec Jesus 
amour et pardon, accueillant et 
guerissant l'homme blesse et 
avec l'Eglise espace de rec·onci­
liation. 

3) Les celebrations penitentielles 
communautaires, mais sans ab-

solution sacramentelle collective 
ont pleinement leur raison d'etre. 
En effet, gräce ä elles les fideles 
pourront prendre conscience du 
besoin de reconciliation; elles 
mettent en lumiere les dimen­
sions sociales et communautai­
res du peche (il n'y a pas de peche 
individuel . sans consequences 
pour I' ensemble des hommes); 
elles aident enfin ä preparer les 
confessions individuelles. 

4) L'autorite competente pour per­
mettre des celebrations peniten­
tielles avec absolution sacramen­
telle collective n' est pas la Confe­
rence des eveques. C' est I' eve­
que du diocese. 

5) C' est donc ä I' eveque de juger sur 
la base des criteres definis par la 
Conference des eveques suisses 
dans les « Normes complemen­
taires au can. 961 § 2» si les 
conditions sont reunies pour per­
mettre une absolution sacramen­
telle collective. Ces criteres ont 
ete approuves par le pape Jean 
Paul II le 4 mars 1989. 

6) Nous prions les pretres charges 
du « ministere de la reconcilia­
tion » (cf. 2 Co 5,20) et tous les 
collaborateurs et collaboratrices 
dans la pastorale, de bien vou­
loir assumer, en collaboration 
confiante avec leur eveque, le 
souci pastoral du sacrement de 
reconciliation en faisant preuve 
de prudence et de lucidite. Nous 
les remercions sincerement de 
tous les efforts qu'ils voudront 
bien entreprendre dans ce domai­
ne. 

les eveques suisses 
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Decret 
En date du 3 juillet 1985, la Conference des eveques suisses a promulgue un 

decret general concernant la publication et I' entree en vigueur des normes com­
plementaires au CIC valables pour la Suisse (cf. « Evangile et Mission» 30/31 
[1985) 501 ss). 

Pour les dispositions concernant la publication et I' entree en vigueur des normes 
complementaires, nous rappelons le decret du 3 juillet 1985. 

Les normes de la Vl0 serie se referent au can. 961 § 2 . 
Par decret du 4 mars 1989, le Siege apostolique a accorde a ces normes 

complementaires la « recognitio » requise . 
Lars de sa 203e assemblee ordinaire (des 6, 7 et 8 mars 1989), la Conference 

des eveques suisses decida la promulgation de ces normes complementaires . 

15 mars 1989 
+ Joseph Candolfi 
l:veque auxiliaire de Haie 
President de la Conference 
des eveques suisses 

P. Rofand-8. Trauffer OP 
Secretaire de la Conference 
des eveques suisses 

Normes complementaires au nouveau Code de 
droit canonique promulguees par Ja Conference 
des eveques suisses (VI) 

Norma complementaris ad can. 961 § 2 

ludicium ferre an dentur condiciones ad normam § 1, n. 2 requisitae, pertinet ad 
Episcopum dioecesanum, qui, attentis criteriis cum ceteris membris Episcoporum 
-:onferentiae concordatis, casus talis necessitatis determinare potest., · 

1 . La Conference des eveques suisses estime que sur son territoire (meme si cela 
n'est pas partout le cas) peuvent se rencontrer les elements qui constituent la 
« necessite grave » permettant le recours a l'absolution collective, en raison: 

a) du manque grave de pretres - diocesains et religieux - et du vieillissement du 
clerge; 

b) de la coutume ancienne et tres enracinee de recevoir le sacrement de penitence 
a la veille des grandes fetes et avec l'assistance d'un confesseur etranger. 

2. Le jugement relatif aux conditions requises (can. 961 § 1, 2°) revenant ä l'eve­
que diocesain, pour l'aider dans sa decision la Conference des eveques precise 
les criteres de jugement suivants: 
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Le seul fait du nombre tres grand de penitents n'est pas suffisant, il doit s'ac­
compagner simultanement 

a) de l'impossibilite de trouver le nombre suffisant de confesseurs pour celebrer 
dans un temps raisonnable et dignement le sacrement (comme le demandent le 
nouvel 0rdo paenitentiae, n°5 16-20 et le CIC, can. 961 § 1, 2°); 

b) du fait que nombreux seraient les fideles qui, pour des motifs objectifs ou 
subjectifs, seraient prives des sacrements durant un temps assez long ou 
prendraient l'habitude de ne plus recourir au sacrement de penitence. 

c) On pourra tenir compte aussi, en certains cas, de l'impossibilite morale dont 
parlait saint Thomas et qui n'est pas rare encore aujourd'hui: «Ouia multi sunt 
adeo infirmi quod potius sine confessione morerentur quam tali {proprio) sacer­
doti confiterentur» (beaucoup en effet sont si faibles qu'ils mourraient sans 
confession plutöt que de se confesser a tel pretre determine) {Sup.111 a. q.8.a.4. 
ad 6). 

3. Lorsque l'eveque diocesain estimera que les conditions sont remplies, il veil­
lera: 

a) a ce que soit rappelee chaque fois I' obligation pour les penitents ayant cons­
cience de fautes graves de les accuser ä un pretre avant une autre absolution 
collective; intention requise pour la validite du sacrement; 

b) ä ce que les possibilites de confessions individuelles soient nombreuses et que 
la forme ordinaire du sacrement, la confession individuelle, soit de mieux en 
mieux comprise, appreciee et pratiquee par les fideles; 

c) a ce que soit rappelee l'impossibilite de recevoir l'absolution sacramentelle 
pour ceux qui ont peche gravement s'ils n'ont pas la volonte de reparer le 
dommage cause ou de changer de vie, par exemple dans les cas graves d'in­
justices ou de situations matrimoniales irregulieres; 

d) ä la formation des consciences des enfants, des jeunes et des adultes; 
a ce que soit connu le can. 989 qui demande de confesser ses fautes graves au 
moins une fois dans l'annee. 



COMMUNICATIONS OFFICIELLES 

Armee sainte 2000 : decret des eveques diocesains 

COMPETENCES EXTRAORDINAIRES 
DES MINISTRES DE LA PENITENCE 

Les eveques diocesains suisses ont 
decide, d'un commun accord, de pro­
mulguer, pour chaque diocese, Ie <le­
eret intitule « Competences extraordi­
naires des ministres de la penitence ». 
La Conference des eveques suisses 
(CES) rappelle cependant, d'une ma­
niere explicite, qu'il ne s'agit pas d'un 
<leeret de la CES ( cf. can. 29 ss.). 

P. Roland-B. Trauffer, 
secretaire general de la CES 

Les « Directives de la Conference 
des eveques suisses concernant la 
penitence » de 1974 (cf. E+M du 
7.11.1974, n. 45) contenaient des indi­
cations selon lesquelles les ministres 
de la penitence disposaient, en Suisse, 
du pouvoir d' absoudre les peines re­
servees. 

Le nouveau Code de droit canoni­
que est entre en vigueur le 27 novem­
bre 1983. II ptecise cette question. Des 
normes particulieres plus detaillees 
ont ete publiees en 1989 par la Confe­
rence des eveques suisses. Elles con­
cernaient le can. 961 (15.3.1989, E+M 
n. 33 du 7.9.1989). Les competences 
en matiere de celebration du sacrement 
de penitence n' avaient cependant pas 
ete revisees. 

A l'occasion du grand Jubile de 
l'an 2000 et sur recommandation de 
la Penitencerie apostolique (Prot. n. 
617/99),je decrete: 

Tous les pretres qui, dans notre dio­
cese, disposent de la competence de 
recevoir les confessions peuvent ab­
soudre, dans le domaine sacramentel, 
les peines ecclesiales, pour autant qu'il 
ne s' agisse ·pas de peines latae senten­
tiae et que ces dernieres ne soient pas 
reservees au Siege apostolique. 

Fribourg, le 29 juin 2000. 

+ Amedee Grab, eveque de Coire, 

+ Kurt Koch, eveque de Bale, 

+ Norbert Brunner, eveque de Sion, 

+ Ivo Fürer, eveque de Saint-Gall, 

+ Giuseppe Torti, eveque de Lugano, 

+ Bernard Genoud, eveque de 
Lausanne, Geneve, Fribourg 
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Decret des eveques 
diocesains 
Prolongation des competences 
extraordinaires des ministres de 
la penitence 

En date du 29juin 2000,j'ai promul­
gue, en tant qu'eveque diocesain, Ie 
decret suivant: . 
«Tous Ies pretres qui, dans notre dio­
cese, disposent de Ia competence de 
recevoir Ies confessions peuvent ega­
lement absoudre, dans le domaine 
sacramentel, Ies peines ecclesiales 
pour autant que ces peines soient non 
declarees (peint1s. latae sententiae) et 
que ces dernieres ne :..soient pas reser­
vees au Siege apostofique.» 
Ce decret fait reference au «Directives 
de la Conference des eveques suisses 
(CES) concernant •~ penitence» de 
1974 (cf. Evangile -et Mission du 
7.11.1974, ni 45) ainsi que, dans Ie 
detail. les normes particulieres de la 
CES, publiees en 1989, concernant Ie 
canon 961, selon Ie nouveau Code de 
droit canon du 27.11 1983 (Evangile 
et Mission du 7.9.1989, n. 33). 
Pour ecarter toute ambiguite ou ma­
lentendu,je decrete que les competen­
ces extraordinaires octroyees en l'an 
2000 mairitiennent leur validite dans 
mon diocese, egalement apres l'Annee 
jubilaire. 
Dans ce sens le decret que nous avons 
promulgue en tant qu'eveques dioce-

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

~ t\ \ '::>/ ·1-Zc o 2. 2ro1 : r . • 
• 
• 
• 
• sains ( cf. ca non 29 ss.), est ainsi pu- • 

blie pour les dioceses, dans lesquels • 
la prolongation n'a pas encore ete pro- • 
mulguee par I'ordinaire. • 
Pour le diocese de Slon: Les competen- • .. 
ces relatives a la penitence qui ont ete • 
transmises a tout pretre du diocese 
de Sion en date du 30 janvier 2001, a 

restent en vigueur. 
Fribourg, Ie 2S mai 2001. 

+ Bernard Genoud, eveque de 

Lausanne, Geneve et Frlbourg 

+ Kurt Koch, evique de Bile 

+ Norbert Brunner, eveque de Sion 

• 
• 
• 
IJ 

li 

• 
E 
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C2!ilJ COMMUNICATIONS OFFICIELLES • CES 

Revisions des normes particulieres de la Conference des eveques 
suisses au sujet du Code de Droit canon (serie VI) 

Decret concernant le can·. 96-1 CIC -

Considerants 

0. lntroductlon 
En date du 15 mars 1989, la Confe­
rence des eveques suisses a promulgue 
des normes particulieres se referant 
au can. 961 CIC. La Lettre apostolique 
en forme de Motu proprio Misericor­
dia Dei (MD). publiee par le pape Jean 
Paul II Je 7 avril 2002, prescrit aux 
conferences episcopales d'actualiser 
Jeurs normes a la furniere de ce docu­
ment (MD 6). Par Ja presente pro­
mulgation, la Conference des eveques 
suisses fait suite a cette sollicitation. 

1. Le pardon dans la vle de l'Eglise 
De multiples fa~ons. Dieu offre son par­
don ä l'homme (cf. CEC1 1434-1449). 
Dans ce contexte, les celebrations 
penitentielles communes revetent une 
signification particuliere. Le lien etabli 
entre les celebrations penitentielles et 
l'absolution collective dans plusieurs 
c:iioceses de Suisse a parfois empeche 
a cette forme de celebration de s'epa­
nouir dans sa configuration originaire. 
Dans la celebration penitentielle. une 
:ommunaute de fideles se reconnait 
:oupable devant Dieu. A l'issue de Ja 
:elebration, on invoque le pardon de 
)ieu (forme deprecative). Tous les 

. 12ml 1 • 14.01.2009 

documents du Magistere s'y referant 
soulignent pourtant que ceux qui sont 
conscients de fautes graves doivent se 
confesser individuellement en vue de 
Ja reconciliation avec Dieu et l'Eglise. 

Z. Le sacrement de la reconclllatlon 
Le sommet de Ja rencontre avec le 
Christ pardonnant est l'accueil du sa­
crement de Ja reconciliation. L'Eglise 
connait deux formes ordinaires pour la 
reception de ce sacrement: 
• la confession individuelle et 
• la celebration communautaire avec 
aveu personnel et absolution individuelle. 
En d-ecembre 2007,.·les eveques suis­
ses publiaient Ia Note pastorale «Re­
commandations visant a renouveler la 
confession dans Ie cadre de la pasto­
rale du pardon»2• dont nous recom-

1 CEC = Catechisme de J'Eglise catholique 
de 1993. 
2 Documents de la Conference des eveques 
suisses. n. 14. A commander aupres du 
Secretariat de la Conference des eveques 
suisses, av. du Moleson 21, 1700 Fri­
bourg, ou ä telecharger ä l'adresse sui­
vante: www.sbk-ces-cvs.ch/ressourcen/ 
download/20071206083150.pdf 
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mandons une relecture approfondie 
a tous les agents pastoraux et aux 
fideles. 
La forme du sacrement de Ia reconci­
liation s'est constamment developpee 
au fil de l'histoire. Ce qui toutefois n'a 
pas change - depuis les temoignages 
du Nouveau Testamentjusqu'aux 
Peres de l'Eglise et a tous les develop­
pements ulterieurs -, c'est l'exigence 
de l'aveu personnel.- constit.ut.if de ce 
sacrement. Le pardon ·est tin cadeau 
personnel de Dieu a chacun. Ainsi, 
seul celui qui se reconnatt pecheur est 
a meme d'accueillir le pardon, don de 
Dieu. 

3. La celebration penitentlelle 
Dans la celebration penitentielle com­
munautaire qui n'est pas necessaire­
ment presidee par un pretre, les fideles 

3 Promulgation decidee selon les disposi­
tions du can. 4SS § 2 Cl C par la 281 e As­
semblee ordinaire du 3 septembre 2008. 
Recognitio selon Ies dispositions du can. 

45S § 2 CIC par Ja Con~n~f}atio~.,pour .Je .. . • 
culte divin et la discipline des sacrements 
le 20 octobre 2008 (Prot. 113S/08/L). 
Promulgation selon les disposltions du 
:an. 8 § 2 CIC en relation avec can. 29 CIC, 
:an. 45S § 3 CIC et decret de la Conference 
jes eveques suisses du 3 Juillet 198S dans 
es organes officiels des dioceses suisses: 
,chweizer/sche Kirchenzeitung, Evangile 

it Mission, Rivista de/Ja Diocesi di Lugano. 

s'engagent sur le chemin de la peni- 1:1 

tence et de Ja conversion chretiennes . · ·: 
explicitement en tant que communaute. !"a 

C' est pourquoi la dimension sociale de ;fi 

la culpabilite et du peche peut y etre !i 

particulierement exprimee. Le pardon C 

de Dieu est confirme saus forme III 

re 
deprecative. g 

La celebration penitentielle avec abso- !ll 

lution collective n'est pas une des l'i 

formes ordinaires de la celebration ·ae li! 

Ja reconciliation, bien plus eile en est C 

H 
l'exception (cf. can. 960). Seul le dan- !II 

ger de mort pourraitjustifier a !'heure E 

actuelle, dans les dioceses de Suisse, Q 

l'octroi de l'absolution collective. Les D 

autres «cas extraordinaires» evoques 11a 
liG 

jusqu'ici pour l'octroi de l'absolution rc 

collective ont ete explicitement ecartes n 
par Misericordia Dei. w 

Decret3 

L'aveu personnel et complet et l'ab-
solution sont le seul chemin ordinaire "' 
par lequel un fidele conscient d'un 
peche grave se reconcilie avec Dieu et 11 

l'Eglise (can. 960). Les celebrations : 
penitentielles collectives doiveiit, sefön r. 

les normes du rituel, se conclure soit ff 

avec confession et absolution indivi- s 

duelle soit avec une simple demande ß 

de pardon de forme deprecative (sous ii';J 
111 

forme de priere). Apropos de l'abso- " 
lution collective hors danger de mort n 
( can. 961 ) , Ia Conference des eveques 11 

suisses statue, dans la forme d'un JJi 

decret general selon le can. 4SS et e 
/JJ 

w m • n • m K ~ • • • m n • * n ~ n • N m n R ~ R • a ~ a • m B • ~ • 
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ia 
~ selon l'art. 6 du Motuproprio Mise-
il ric;ordia Dei du 2 mai 2002 et en s'ap­
:~, puyant sur les considerations susmen­
si tionnees par rapport au can. 961 § Z, 
ii que dans les dioceses et abbayes terri­
: toriales de sa competence la situation 
1~ d'urgencejustifiant l'octroi de l'ab-
11 solution collective n'est pas donnee. 
i$ L'absolution collective ne peut donc 
it, etre donnee qu'en cas de danger immi-
~ 
~ nent de mort (can. 961 § 1, 1 ). 

Conclusion 

N ous encourageons tous les agents 
pastoraux a redecouvrir les differentes 
fa~ons dont Dieu nous offre son par­
don. Nous recommandons explicite­
ment la mise en reuvre de celebrations 
pe'ryitentielles orientees vers la confes­
sion individuelle. 
Ce decret qui regit la pratique peniten­
tielle future, •entre en vigueur des sa 
pubÜc~tion. · - · · ··· · · · 

Fribourg, le 1 er janvier 2009. 

Pour la Conference des eveques sulsses: 
Mgr Kurt Koch, 
presldent de la 

Conference des eveques sulsses 

iU 

Abbe Felix Gmür, 
secretalre general de la 

Conference des eveques sulsses ::i. 

li 

·1 

$', 
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Article accompagnant Ie Decret de Ia CES 

Le pardon de Dieu: un tresor aux multiples 
facettes 

Les celebrations penitentielles 
communautaires: ä maintenir 
et completer 

Que voila I'.une des belles redecouvertes 
depuis le Concile-Vatican 11: .c'est en 
tant que peuple de l'Alliance qu'une 
assemblee se reconnatt pecheresse 
devant Dieu et demande son pardon! 
A l'heure de la mondialisation et du 
«village planetaire», les membres de 
l'Eglise sont appeles a vivre toujours 
davantage la solidarite entre eux, a 
la fois dans la prise de conscience du 
peche comme dans la priere et le sou­
tien mutuel: les fautes personnelles 
blessent le Corps entier de la famille 
ecclesiale, car le contre-temoignage 
de chaque chretien porte atteinte a la 
credibilite de toute l'Eglise face a l'opi­
nion publique; les structures injustes 
aux niveaux social, economique ou 
politique affectent l'ensemble de l'hu­
manite et laissent le monde 9_ans un 
etat pire que ce qu'il devrait etre; 
infersement, la supplication instante 
des uns rejaillit sur le reste du Peuple 
de Dieu par le mystere de la commu­
nion des saints; les demarches com­
mu_nes permettent aux plus faibles de 

rr. 
l!ll 

se sentir entoures et epaules et de w 

sortir de leur isolement. l\i 

II n'est donc pas question, a travers le . ,~ 
present Decret qui abolit l'absolution m 

collective saufen danger de mort, de ~,, 
!ft supprimer les celebrations peniten- · ili 

tielles communautaires, telles qu'elles iz 

se vivent notamment aux temps forts ~ 

de l'annee liturgique (avent, careme, 
Toussaint ... ) Eli es se terminent par 
l'invocation du pardon de Dieu sous 11 

ff 
forme «deprecative» - de «demande m 

suppliante» -. comme au debut de ;1~ 

l'Eucharistie ( «Que Dieu tout-puissant 11 

nous fasse misericorde ... ») Elles ont . -~ 
une reelle valeur en elles-memes !(II 

itl 
- quoique n'offrant pas le sacrement ir. 

de penitence en tant que tel. II vaut Ji 

ainsi la peine de les maintenir et de 111 

les developper, tout en donnant la " 
possibilite de recevoir l'absolution a., 

II individuelle avec aveu personnel des ~ 

fautes. A noter que le Decret des ™ 
eveques suisses porte sur l'avenir et m 
que par consequent il ne remet pas r,: 

en cause la validite des absolutions iP. 

collectives precedemment octroyees. :i 
i{ 

Que les fideles et les agents pastoraux ~ 
soient donc parfaitement rassures a ~ 
ce propos ! 1t 

lf 

Ir. 

. fll 
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1!i La rencontre personnelle: dans 
~ la perspective de la «pastorale 
~ d' engendrement» 
ill 

,., La dimension communautaire de la 
15, reconciliation ne s 'oppose pas a la 
15 
~ demarche personnelle, ce sont deux 
w facettes · complementaires et indis-
!i sociables du tresor de la misericorde 
11 divine, comme les deux cötes d'une 
~ seule et meme piece. 

C'est a travers des rencontres inter-
1 personnelles d'une profondeur inson­
' dable (Zachee, le paralytique, la pros­

tituee, la femme adultere ... ) que Jesus 
' r_restaure la dignite fonciere de ses 

interlocuteurs en les liberant de leurs 
peches et en les comblant de la ten­
c:iresse du Pere. La «pastorale d'engen­
drement» a laquelle conduit la «propo­
sition de la foi et de l'Evangile», teile 
que diverses conferences episcopales 
l'ont recommandee ces dernieres 
annees a travers le monde ( en France, 
en Belgique, au Canada, en Italie, en 
Allemagne ... ). consiste precisement 
a offrir a chaque etre humain les con­
ditions de possibilite d'une rencontre 
avec le Christ et d'une experience de 
l'Esprit qui lui permette de (re)naitre 
a son identite humaine et spirituelle. 
A cet egard. la rencontre interperson­
nelle vecue dans le cadre du sacrement 
du pardon donne dans sa forme indi­
viduelle peut s'averer d'un tres grand 
profit. Tous les psychologues souli­
g-nent le bienfait du dire, lorsqu'un 
blocage est advenu sur Je chemin de 

mmJ 1 • 14.01.2009 

vie de quelqu'un, et Ja Tradition de 
l'Eglise attribue une valeur inestima­
ble a l'aveµ des fautes devant Dieu, 
comme condition preliminaire pour 
s'ouvrir au pardon sacramentel. Avouer 
sa faute, c'est comme «cracher le mor-
·-G~c!l,J:>>. qui no_u~ est reste en travers de 
la gorge, avant de s •'entendre dire de 
la part du pretre ordonne, qui re­
presente Je Christ: «Tes peches sont 
pardonnes.» Notre structure anthro­
pologiq ue· est ainsi faite que nous 
avons besoin de dire ce qui est enfoui 
au fond de nous pour en etre liberes 
et de nous entendre dire la parole qui 
nous restitue a notre identite d'homme 
et de femme. 
Les enfants le savent bien: tant qu'ils 
n'ont pas «confesse» a leurs parents 
leurs fautes et qu'ils n'ont pas entendu 
de la beuche de leur pere ou de leur 
mere: «Je te pardonne, je te prends sur 
mon coour», ils sont mal a l'aise. Nous 
faisons tous l'experience de demarches 
-Uber.atrices ou aveu et pardon re~u 
retablissertt la relation. Au contraire, 
c'est le non-dit qui ronge tant de cou­
ples, de familles ou de groupes. 
Or tout ce que vivent ses enfants con­
cerne le Pere celeste. Blesser un frere, 
c'est toucher le coour de Dieu. Le dia­
logue sacramentel de la «confession» 
apparatt souvent comme le seul lieu 
ou nous puissions dire notre faute et 
accueillir la gräce du pardon de la part 
du Seigneur. a travers les paroles et 
les gestes du pretre, ce qu'aucun the­
rapeute ne peut nous octroyer. 
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La confession individuelle: 
un processus de guerison 

De plus, il est frappant de constater 
que le pardon est tres «tendance». 
Un hebdomadaire grand public de 
fin decembre 2008 consacrait son 
dossier principal aux sept etapes de la 
reconciliation, a partir des ouvrages 
du pretre et psychologue canadien 
Jean Monbourquette Comment par­
donner (Bayard, Paris, -2006) , L.es , 
parcours de guerison interieure et . 
d'evangelisation des profondeurs ont 
le vent en poupe, car ils correspon­
dent aux attentes de beaucoup de nos 
contemporains. 
Confesser l'amour du Pere pour cori­
fesser ensuite devant Lui notre peche, 
et recevoir dans le face-a-face d'un 
echange interpersonnel la grace du sa­
crement de la bouche meme du Christ, 
par le biais de son ministre ordonne, 
nous inscrit dans un processus de 
guerison interieure qui panse nos bles­
sures et nous engendre a notre statut 
d'etre nouveau devant Dieu. 

rieure, demande de pardon et aveu qui " 
II! 

soulagent, absolution individuelle qui. w 

rend palpable la gräce de la misericorde, ,,. 
gestes concrets qui reconcilient avec •~ 
Dieu, les freres et sceurs et Ie monde... m 

L' absolution individuelle: 
chacun{e) par son nom 

m 

D'un certain point de vue, il est curieux re 

qu'a notre epoque ou l'individualisme s; 

et l'autonomie sont si exacerbes ·et " 
i!: 

legitimement revendiques, une demar- ~ 
ehe de type individuel comme la con- :t 

fession soit aussi mal pen;ue. r. 

Dieu ne nous considere pas en trou- m; 

peau indistinct, il nous connait per- a 
ff 

sonnellement par notre nom, depuis f.i 

notre conception et notre bapteme. -Sa ,;; 
gräce nous precede, eile suscite notre ~ 
liberte interieure et sollicite notre res- , :9, 

ponsabilite individuelle. La rencontre 1c 
l'i! 

avec le confesseur nous incite a mener 
J.l 

une reflexion critique sur l'orientation w.t 

de notre vie, a affronter notre fragilite 1il 

en nous confrontant courageusement 9\ 

a notre peche. Elle nous pousse a A 

nommer notre faute, en lui faisant par : 
la-meme perdre sa force de destruc- t1 

tion. Elle nous implique profonderr'lent Po 

et nous conduit a assumer nos res- f.iJ 

ponsabilites d'etres libres face a Dieu I'>'! 
~ et face aux autres. 

Puisqu'elle se vit dans un dialogue 
avec un frere dans Ja foi, eile nous 
sort de notre solitude et nous ouvre t'll 

m 

Cela peut se vivre dans le contexte 
d'un accompagnement spirituel suivi, 
au sein duqueJ;Je·pardon accue!lli.et, 
donne, s 'il est bien vecu dans toutes 
ses etapes, occupe une place centrale: 
reconnaissance de la faute commise 
qui conduit a une impasse, desir de 
changement et volonte de conversion 
qui se traduisent par un repentir au­
thentique, demarche penitentielle qui 
s 'impose comme une necessite inte-

au salut dont le pretre est le temoin 
ecclesial. L'unicite de la rencontre Wl 

II! 
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IZ 

B 

n 
1tJ permet la prise en compte de chaque 
i:c situation particuliere, ce que ne realise 
r, pas la celebration penitentielle com-
1] munautaire. Et Ia parole individuelle 
lil de reconciliation manifeste de maniere 
: privilegiee la tendresse bienveillante 
,; et l'affection compatissante du Sei­
&{ gneur a l'egard de chacun(e). Elle 
!! retablit la dignite baptismale dans sa 
R splendeur originelle et donne a cha-
15 que penitent(e) la force d'un nouveau 
llsl 
,,_, depart. Ainsi fait-elle veritablement 
1.1:: c:euvre de (re)creation et rend-elle 
~ particulierement concrete la gräce du 
fii pardon. 
fj Pourquoi se priver d'un tel cadeau 
ltil 
lf. · qui unifie l'etre, cc:eur, äme. esprit et 
~ corps? Pourquoi mourir de soif a cöte 
a de la fontaine d'eau vive? Pourquoi 
11: refuser le don pascal de la remise des 
lll peches que le Christ a confiee a ses 
: apötres (Jn 20, 22-23)? 

M Le sacrement de la reconciliation: 
H quelques suggestions pratiques 

°' La suppression de l'absolution col­
!il 
n Iective, telle que la souhaite la Confe-
1.1 rence des eveques suisses, en com-
~ munion avec la pratique de !'immense 
ll'i majorite des dioceses catholiques de 
: l'Eglise universelle, va sans doute 
!il causer des deceptions et soulever des 
!tl interrogations. Elle peut neanmoins 
u susciter une creativite renouvelee pour 
y/ vivre Ies differentes manieres de nous 
"' ouvrir au tresor de Ia misericorde 
t1 divine. 
~ 

~ 1 • 14.01.2009 

• Comme cela a continue de se pra­
tiquer dans les dioceses de Sion et 
Lugano, dans le territoire abbatial de 
Saint-Maurice et ailleurs, il est souhai­
table d'offrir au maximum de person­
nes, a tous ceux qui le desirent (et 

. qµi ~o.tamment sont conscients de 
fautes graves qu'ils ont commises) la 
possibilite de se confesser et de rece­
voir l'absolution individuelle en pro­
longement de Ia celebration peniten­
tielle communautaire. Cela implique 
la presence de plusieurs pretres de 
I'unite pastorale, du secteur ou de la 
region, Iesquels peuvent protiter de 
cette occasion pour vivre entre eux 
un moment de partage fraternel. Le 
temps d'attente des penitents peut 
etre soutenu par de la musique, des 
textes meditatifs, la projection d'un 
montage spirituel, un moment d'ado­
ration eucharistique ... et Ia demarche 
personnelle de chacun peut s'achever 
par un beau geste symbolique (allu­
D1er .une hougie, se. marquer avec l'eau 
baptismale pa·r un long et lent signe 
de croix, deposer une priere dans une 
urne devant le tabernacle ... ) 

• II vaut Ia peine, en plus des rencon­
tres individuelles sur rendez-vous, de 
proposer des temps reguliers ou les 
membres de nos communautes peuvent 
recevoir l'absolution sacramentelle: 
une heure avant les messes dominica­
les. une periode durant Ie samedi ou le 
dimanche (temps «espace-rencontre»). 
pendant une apres-midi d'adoration, 
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les pretres se relayant pour assurer de 
telles permanences ... 

• Le contexte dans lequel sont ac­
cueillis les penitents merite d 'etre 
particulierement soigne: pluralite de 
lieux offerts, cadre agreable avec des 
fleurs, du parfum, des bougies, un 
crucifix, une icöne, une parole biblique 
remise ... 

• Plus les experiences _vecues par les 
fideles sont probantes·. pl.us ils· ont ·· · 
envie de revenir au sacrement. D'ou 
l'importance de donner aux enfants 
une initiation de qualite a leur «premier 
pardon» vecu comme une fete, de 
fournir ensuite regulierement l'occa­
sion aux petits, aux adolescents et 
auxjeunes de recevoir le sacrement, 
ä differentes etapes de leur formation 
ä la vie de foi (pour la preparation a la 
premiere Eucharistie. a la profession 
de foi, ä la confirmation, lors de pele­
rinages, camps, journees, week-ends, 
festivals, au terme d'une veillee, d'une 
marche, d'une procession aux flam­
beaux ... ) 

pour eveiller le desir des fideles a reve- .. 
nir boire a cette source. a 

• Les monasteres. maisons de retraites. i 

lieux de pelerinages, hospices de monta- r 

gne. aumöneries (d'etablissements sco- 11 

t 
laires, de communautes linguistiques 

1 
etrangeres, d'höpitaux, de maisons pour a 

personnes handicapees, de prisons .. :) t 

peuvent offrir des moments hebdoma- :, 
daires ou mensuels dont les fideles pren- i; 

i! nent rapidement l'habitude de profiter. 
l1 

• Des predications dominicales, des i\ 

cycles de conferences, des journees 11 

«transgenerationnelles» sur Ia recon- 1 

ciliation. des catecheses pour tout .,. 
t, 

äge. des re-initiations a l'occasion des , 
autres sacrements (Eucharistie, con- i 

firmation, mariage, onction des mala- t. 

des), des rappels lors des annonces 1' 

ou dans les feuilles paroissiales ... peu- 't 
;J 

vent donner envie aux membres des 
assemblees de (re)trouver le chemin 
de la confession individuelle. 

J, 

II s'agit d'avoir goQt pour donner gout. 15 

~ 

Mentionnons ä ce propos le recent ou- u 
vrage du cure-doyen de Romont, Pascal !=l 

Desthieux, La confession. Enfinje com- ;( 
prends mieux (Saint-Augustin. Saint- 11 

Maurice, 2008), qui s'inscrit parfaite- 1
; 

ment dans la perspective du present " 
" article et du Decret de nos eveques. :t 

Abbe Fran~ols-Xavler A.mherdt, 

• La rencontre sacramentelle ä deux 
merite d'etre vefa.i~ toriime une ·verita­
ble celebration liturgique." La qualite et 
la beaute de cette celebration, meme 
breve (lecture de la Parole de Dieu, 
ecoute active, partage en verite, geste 
de l'imposition des mains accompa­
gnant la parole d'absolution ... ~ revet 
evidemment une importance decisive 

~ 
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professeur de theologle pastorale 

a l'Unlverslte de Frlbourg 
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Decret 
Le 3 juin 1985, la Conference des eveques suisses a promuJgue un decret 

generaJ concernant Ja pubJication et Ja mise en vigueur des normes complemen­
taires pour la Suisse (cf. E+M n° 30-31 du 25 juillet 1985, pp. 501-519). 

En ce qui concerne les dispositions quant a Ja pubJication et a Ja mise en vigueur 
des normes complementaires, nous renvoyons au decret du 3 juin 1985. 

Les normes de la VII• serie concernent les can, 1126 et 1127. 
Par decret du 18 nov.~mbre 1989, ces normes complementaires ont re<;:u la 

«recognitio» par Je Siege apostolique. 
Lors de sa 206° session ordinaire (du 4 au 6 decembre 1989) Ja Conference des 

eveques suisses a decide la promulgation de ces normes complementaires. 
6 janvier 1990 

+ Joseph Candolfi 

Eveque auxiliaire de Bäle 
President de la Conference 
des eveques suisses 

P. Roland-8. Trauffer OP 

Secretaire de la Conference 
des eveques suisses 

Normes complementaires 
de Ja Conference des eveques suisses 
au sujet du nouveau droit canon {VII} · 
Nwi:n~ <:p1T1ple111~ntaris ad can. 1126 

Episcoporum conferentiae est turn modum statuere, quo hae declarationes et 
promissiones, quae semper requiruntur, faciendae sint, turn rationem definire, qua 
de ipsis et in foro externo constet et pars non catholica certior reddatur. 

Le nouveau dossier de mariage etant maintenant diffuse, la Conference des 
eveques suisses decrete au sujet du can. 1126 (promesse lors de mariages mix­
tes): 

1. Lors de la preparation au mariage, le eure responsable ou son rempla<;:ant 
explique de maniere adequate le contenu du can. 1125 au partenaire catholique 
d'uri mariage mixte. II confirme par ecrit qu"il a rendu la partie catholique 
attentive ä ses devoirs et que celle-ci s'est declaree d'accord. · 

2. Cet entretien avec la partie catholique a lieu normalement en presence de la 
partie non cathoJique. Si cela n · est pas le. cas, il est du devoir du eure ou de son 
rempla9ant de veiller ä ce que la partie non catholique soit informee. · 
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Norma complementaris ad can. 1127 § 2 

Si graves difficultates formae canonicae servandae obstent, Ordinario loci paitis 
catholicae ius est ab eadem in singulis casibus dispensandi, consulto tarnen Ordi­
nario loci in quo matrimonium celebratur, et salva ad validitatem aliqua publica 
forma celebrationis ; Episcoporum conferentiae est normas statuere, quibus prae­
dicta dispensatio concordi ratione concedatur. 

La dispense de la forme canonique de celebration du mariage est accordee: 
quand la partie non catholique ne peut, pour des raisons jugees serieuses, 
accepter la forme catholique de celebration du mariage; 
quand, pour la partie non catholique, il est difficile d' accepter la forme canonique 
catholique et si la dispense en meme temps rend plus facile ä la partie catholique 
l'accomplissement de son devoir de rester fidele ä son Eglise et d'exercer son 
influence dans le mariage selon son engagement. . 
La dispense n'est accordee que si le mariage revet une. forme de celebration 

publique (mariage religieux non catholique ou mariage civil) . 

Declaration au sujet du can. 1127 § 2 

Les criteres d'octroi de la dispense etant precises, reste ä voir comment pro­
ceder ä la consultation de l'Ordinaire du lieu ou le mariage est celebre, ainsi que le 
prevoit le can. 1127 § 2. La maniere concrete de consulter l'Ordinaire dont il est 
question au can. 1127 § 2 sera reglee de cas en cas par les Ordinaires eux-memes. 
La Conference des eveques ne juge pas necessaire d' edicter une norme comple­
menta ire ä ce sujet. 




